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Ea vir EA MAFD, 25 Natembre. 


Ee EN ‚ E „ . EEN: 
“aarles‘journaux franqnis ct anglais dómentent aujourd’hui la | 


Ere va Île que M. de Sainte Aulaire doive abandonner son poste 
BEtisnssndeur à Londres, et astnonecent au ‘éontraire qu'il va 
abe retourner. teprendre ses fonctions. Non-seulement la 
genvelle du prochain rappel de M. 1: comte de Sainte-Aulaire 

i lait aveun foùdèment, ajoute un torrespondant de Paris, 

Ee notre ambassideur à Londres doit partir vendredi ou sa- 

Ak pour reprendre ses fonctions auprès du cabinet de Saint- 


















‘Pas acconipagner ‘sn mari, rtiais o'est à caúse de Tetarde 
É et de l'âge’ avancé de Mme lá comtesse douairière dé 
inde-Aulaire. — ee St, Ek 
-vdeoi vient à l'appui de -la note suivante que pnblient aujour- 
mnl Fes journáux anglais qui avaient annòncé hier le rappel de 
Uuliässadeur de Trance Bene en oat 
rrNous somracs pfiés de démentir la nouvelle inexacte du rappel de l'am- 
 ee8denr:francais. Le comte de Sairte-Aulaire est attendu sous peu à Hert- 
Hon ronse pour reprendre ses fonctions diplomatiqnes. » 
we Beibesoin d'un rapnrochement entre la France et |’ Angleterre 
BA; an reste, également Éprouvé par les deux nations. Le 
et: 8Age de leurs journaux respeotifs „est maintenant tout à la 
Pe tontà la eoneiliation. Le Tindesa transformé ses récentes 


Fog Sr eBsfons contre le gouvernement frängais en paroles doucereu- 
WLS, presqueen aménitòs ; le Journal des Débats lui répond sur 
e mame sn es . ze Pa en 
ine Môme ton. On semble, pour ainsi dire, disposé , de part et 
Ser Ure, à faire des avances ; les derniers articles de ces deux 
Kade tnaax ont ;, dw moins, été interprétés ainsi àla Bóurse de 
Fr ofle, où une hausse assez. considérable s'est encore manifestée 
E hier. sur presque toutes les valeurs. Ainsi, sons ce.rapport, la si- 
1 ation.s'eméliore. Toutefois, il ne paraft.pas que les deux-gou- 
srnements sesoient encore entendus surlä marche à suivre dans 
Bd afruire de Öracovie. Le Constitutivnnelannonoe, en effet, ce 
f Toatin „qae lord Palmerston aurait repoussé la proposition que 
EN Voi Kise W, de Jaraac ‚au nom du gouvernement frangais , de 
fs PROF de congert contre l'incorporation à 1’ Autriche de la 
A Pilo république.polonaise. Le noble lord paraitrait disposé, 
tt 10 #0ns LAngleterre sur cette questian son iso- 
kerft & eik zkt bbned pien gone Bieten 
5 Jur „ ves Tkiafe: t àä erb de a Tad Ì EL eit 
Voie Vatiedt Au VuMidrder Dpafp se rte 
|t pant an jugement que le Támes porte de I'pôte-dentrniseours, c'ost celui 
RE Maus en avions déjà porté. Nous regrettens d'être obligésde dire .qa’iln” 
ce RGA de termes trop véyères pour flétrit une violation aussi flagrante de la foi 
Hibgad ;1e Témos n'est que juste. L’Autriche, dans son manifeste de prise de 
ER bdiloa, les (ais puissances dans les considérants qui préoèdent leur con- 
i*xÔn tl, 


tw allèguent pas même un motif qu'on puisse discuter sérieusement, 
molpe pas 
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ieRance p prendre la plume pour prouver à l’Autriche,à la Prusse et à la 
ä ij sgr Jee T&:matheureuse ville de Cracovie, sans population „sans térritdire , 
Gdre oP! longtemps, eans liberté réelle, était horsd’étatde leur causer la moint 
Le oui Mquiétude, En facedestermes exprès du traité de Vieane,qui dáclarentque 
pk “Outes los Gónventions particulières insérées.dans ce. traité en font, partie. inté. 

ied Ante, ìl y a-quelque hbe de trop dérisoire dans-Ja préteption des trois cours 


être: restdód selildd arbitres du sort de Cracovie et de l'indópendance -de cette 








ee: ; La'violakeeet Pabus dó'la fóroe se montrênt id trop & nù. Gest ‘donc. de 
Toe et notre cosur que nous nouê associons aùx zentiments d'indignaëbn expri- 
ie Me pardo:Tsmee. Re ee 
eli en ourquoi le langage injuste et amer du Moning-Chroniclene nous permet- 
3 “Pas de deaner à Partiple de ce journal la même adhésion, Pendant que le 

- “MAS reconnaît généralement son erreur et rend justice aux sentiments qui 


uÄpiment le gouvernement frangaia, le Morpning-Chronicteen est encore à des 


Ze 


Die'Pgons de compligité qui marquent plas de mauvaise humeur quode honne | 


“tgby de sdgaoité, Cessoupgöns, il y a un moyen bien simple de les écluircir. 
à wach Aférnem nt frangais est entré pour quelque chose dans la destruction 
er epublique'de-Craaovie, il n'aura pás le front de protester en commun 
Aaa PAngleterse eóntre un áote auquel il se serdit associé. Tl tergisersera, il 
5 eservera de protester à part. Qu'on mette donc sa. bonne foi à l'épreuve ! 
ES Que PAngleterre lui propose de s'unir à elle dana un acte commun de protes- 
sttslion ! :Stle ministère frangaisrecale ou balhutie de mayvaises. raisons pour 
at drie ton refus, nous serons les premiers à le condamner, le Morning-Chro- 
ERN idd peut en être sûr | Sans doute, c'est uu póril pour le monde entier quc la 
Ì dogg eelligen ce dé la France et de l'Angleterre; c'est un malheur pour la ci- 
‘ij Hidätfon, pour lá berté, pour l'hurbanîté ; nous én cònclaòns avec le Times 
: (Pfaut-due ‘les deux pays mattent de côté les: dissentiments secondaires et 
ip FSconeilient franchement-et vite. Nous n’imiteròns: pas le Morntrij-C'hro- 
qr qûi sembleprondse: plaisir àenvenimer oòs dissentiments- dont. line sé 
Surlissimule.pourtagt-paa les dangereuses et déplorabdes conséquences.Espérons 


E 5 Aur egt artiele sera le, dernier de ce genre, » 
dy Ce qu'il y a'de iis teïnarquable dans la presse parisienne, 
gur Safe langáge du journal ministériel I’ Epoque, qui est, presque 
É Mlssì véhóment que eejui,du : National, « IL n'y a plus de traités 
EEN ni ‘B815! wg’ borie-t-olle d s'adressant ensuite à l'opposition 
Epögue Ferigage à sommeft le gouvernement d’armer contre la 
vR ugsie, V Autriche et la Prusse.Ge journal s'indigne de l'attitude 
Salme; digne, „presque recueillie, de la France nffieielle, en pré- 
„ende. du grand évónerient qui vient'-de s'accomplir ; il 
‚Se désole avec plus on moinsde sincérité de ce que la France 
ee Peut peut-être: pas compter sur l'appui de lord Palmerston 
vtienn Loprer les puissances da Nord à rentrer dans Tes stipula- 
te oenedu traitéde Vienne: 
on de Epogue continnue ainsi : 
être ee m'avons pas [’habitude de penser comme lopposition, et le pays sait 
ke pa Leg dupe de ses déclamations emphatiques et de son fauz patriotisme. 
ln bout hee Jamais eirconstance plus favorable ne pouvait s offrir à 
önter Perl un moindre rix tonte ea liberté d'action, tous ses droits, 
—exiger  Espérances. Loin-que la France se montre disposée à aller à Cracovie 
‚+XQ,a: a 


Deut y ss ourd’hui.qu” 


une pensée, qu'un vu, celui de témoigner ‘hautement, 
Aux. de tous, no t 


m pas senlement. par des paroles, mais par des actes, qu'elle 


- ee de; B : + td 
: waagt rde fomme libre du joug qu’ils faisaient peser sur elle. Une protestation - 


k déjà beaucoup, sans doute; mais, dans une situation si grave, la France 


Ea 


bs LL. ast, wraf que Dme. la comtesse. de Sainte. Anlaire ne 


‚partage de la Pologne par ['érection du duchk de Varsovie. 


| l'arrangemen 


| Logne, 
e 


s Par argument des baïonnettes, le rétablissernent de ces traitós, elle 















déstre plus encore, Il lui tarde d'avoir signalé fäveprise de possession de sès li- 
bertés par des actes qui n’adettent ni ineertivegde ni retour. Et dans son ingé- 
nieuse impatience, òlle a indiqué elle-même un des,actes qui répondraient le 
mieux à ce désir. Parmi tes stipulations de Vienre, Hen est une, puérile peut- 


qui nous interdit de relever les fortificâtions d'Auningue, rasées après áne dé- 
fense héroïque. C'est en l'affranchissant de l'effet de cet étrange défense, que 
Popinion publiqne sollicite de toutes parts le gauyernementde répoadre à Pin- 
corporation. de Cracovie. Des fossésautour d'une gopul tion de mille habitants; 
quelques mêtres de remparts pouvant recevoir unggarhisón de douze cents hom- 
mes p'ajouteront guère, il est-vraî, à la force ken. à France saurait trouver au 
besoin daus la poitrine de sa brave armée. Mais. eeì marailles s’élèveraiebt sur 
les débris du traité de Vienne; mais Huningue: fartifiég, c'est la France libre 
des lois que lut inyposa l'invasiog. Â-ce poitip de vug, la France accueillerait 
"aveo acelamation l'ordre de fortifier Hunihguê: ä ‘ha France, quï se fût soule: 
vée contre le renversement des tzuitgs: par. eet BAE ite Nn 
thoersiasme-à-oesi de sa ÎBérttion--pacilique:- e 
„Aant de aouffrances et de regrets. » 






, ap; -l 


L' Observateur autrichien, journal officiel du cabinet de Vienne, 
publie aujourd'hui l'article suivant, dans legzel il justifie l'acte 
des trois puissances du Nord. 


Nous avons mîs-hier sous les yeuz de nos lectears le tezte officie de la 
résolution des trois cours d' Autriche, de Prusse ct de Russie, par laquelle 
ancienne ville libre de Cracovie avec son territoire est incorporée à la. mo- 
narchie autrichienne, Aujourd'hui, nous sonimes à même de donner Ies ex- 
plications suivantes sur les rapports historiques et les considérations basées 
sur le droit des gens, lesquels ont précéds cette mesure. 


. 


Lors de la Sppresnon de Paneien royaume de Pologne, les pays quis 


après leur prise de possession, portèrent,le gom de Gallicie occidentale, et 


‚dont faisait partie la ville.de Cracovic, étaient échus à P'Antriche en vertú 


du traité du 24 oetòbre 1795, eonclu à St-Pétershourg. Te 
Ces pays ont joui pendant 14 ans d'une,existenee calme et tranquille 
sous le sceptre paternel de ce gouvernement. Od 
Le traité de Vienne da 10 octobre 1809 a détaché de l’ Autriche la ville 
de Cracovie et Pa réunie au duché de Varsovie; qui appartenait alors au 
roì de Saxe, et qui devait son existence aux guerres heureuses de Napoléon. 


‚Si Pempereur des Frangais avait en dans le principe la pensée de zétablir 


Fancien royaume de Pologne, il se onvainquit plus tard, en ezaminant là 
situation de PEurope ct Ies diffienltés provenant des rapports mêmes de la 


Pologne, qu'il était impossible de réatiser cette pensée. En conséquenee, 


aux trois gouvernements qui possédaient Pancienne Pologne, il associa la 
Saxe, comme état co-partagcant, et accomplit de la sorte un 


L'issae dela campagne de 1812 mit Pempereur Alexandreen- possessióri 















es rapports territoriaux fixé dans ces 
était complétement étranger. 


Gracovie était par conséquent depuis 1815.ane ville munieipale 5 placée 


traités et qui leur 


„essentiellement sous la protection deg trois piriësances proteetrices, et à l’é- 


gard du droit des gens et des rapports internationaux „ elle ne tonait au. 
reste de P'Europe-que par Vintermédiairedg ges proteûteurs. 


sh ze . 


. 


… Get état de choses a élf pacifigueet incontesié jusqg’en 1830. Vers cette 


éppque ‚il slétajt.manifesté , déjà avant l'insprrection da royaume de Po- 
des, gyfnptéme, de fermentation à Cracovie; lesaútorités de cetté 


ville, au leu de les réprimer énergiquement ,n°y opposèrent que des me- 


„sures taibles et équivoques. 


Déjà alors les puissances protectrices se virent obligées de renforcer 
leurs garnisons à la frontièredu territoire de Cracovie peur pouvoir rétablie 
lordre si an mouvement révolutionnaire venait à y éclater. en 

Néaumsoins, quand en novembre 1830 Pinsarrection ent éclaté à Varso: 
vie, elle fut salnée à Cracovie avec le plus vif enthousiasme. 3 

_Nous passons sous silence les inanifestations de sentiments hostiles à la 
Russie, manifestations qui out eu lieu À chaque occasion en toute évidenee 
et dans les formes. les plus blessantes. La neutralité, stipulée dans les trai- 
tés, fat violée d'une manière encore moins équivoque. Une troupe d'éta- 
diants farent armés ct équipés pour prendre part à Ja guerre, On procura 
aux insurgés toutes les munitions dont ils avaient besoin ; on établit des 
fabriqnes d'armes et des moulins à poudre, et on fit venir de l'étranger 


les objets qu'on ne pouvait confectionner à Cracovie même. Les produits 


nécessaires pour Pégtripement des hommes et des ehevaux ont été livrés auz 
insnrgés par des marchands de Gracovie. Lorsque M. le comte Wodzicki, 
alors président du sénat, voulut mettre un terme à cette violation mani- 
feste des traités, on provoqua contre lui une émmeute populaire, Des mena- 


‚ces de mort le déeidèrent à résigner ses fonctions, et los rebelles le con- 


traignirent de quitter le territoire de Cracovie. . > ate 

Après que le royaume de Pologne ent été-soumis de nouveau en 1831, 
un détachement de troupes russes esi APPIE et son territoire pour 
désarmer et altaqucr les evstes de Parmée polgnaise qui. s'y étaient ré- 


fagiés, Quand: la ggerre fit entièrement tgrininée, les trois ‚puigsances pro- 
tectrices se concertérent sur les moyegs.de rétablir ordre à Cracovie. 

Par égard aux eireonstances critigrebde cette époque, elles continuè- 

rent d'accorder une protection généredteekgel état qu'elles avaient eréé. 
On pablia;à Cracovie une amnistie simartsetre, par suite de laquelle les 
habitants de cette ville ne gardèrent d'agtèe souvenir de cette époque cri- 
tique que les avantages pécuniaircs qr’ils ef ont retirés. 
… Pendant la guerre de l'insarrection, la ligne de douanes avait étà sup- 
‚primée entre la répgblique et le royaupme. de Pologne, ct;bon nombre de 
négociants avaient profité de cette circonstance pour réaliser, des bénéfices 
considérables, pt 


Si chaque retour de tronbles d'une aussi longue darée dans une des pro- 


vinces volstnes faisaït. espérer de-pareils avantages, on ‘comprend ‘combien - 
eette partie de la population devait être accessible à toutes les ‘menées ‘ré-- 
4 voluttonnaires. Des indtvidus peu consciencieux trouvaient aussi commode 


que profitable de couvrir leur intérêt du voile du patriotisme et de faire la 
contrebande sous le semblant moins honteux de sentiments révolution- 
naircs. Nn en 

1 ne faut pas perdre de vue cette eirconstanee si. Pon vents’cxpliquer uù 
rand nombre d’événements qui ‘se.sont passés plastard à Cracovie. Car 

Pamnistie n’a malheureusement pas calré les esprits, clle a, au contraire, 

fait des ingrats, qui ont travaillé avec d’autant plus d'activité que leur in- 

térêt étaitenjeu. - - pd pn Ii 

„ Contrairement aux traités , les sujets polonais des trois puissances qui 

avaient été impliqués dans la révolution du royaume de Pologne,trouvaicnt 











être par.son objet, la plus étoquente de toutes par son caractère impératif, | 











traites qui lui ont coktt 


cerne les principales marchandises. Nous en 









quatrième | 















BUREAI DE LA RÉBACTION 
à La Haye, Lage Nieuwstulfg: 
derrière le Prinsegracht, Nord osóa 

BUREAU POUR. L’ A BONREM EN er 


ARNONCES, pee 

© chen. Va Weelden, Inet 
Spui, à La Haye. 

Les lettres et paquets deë 


ûn asile sur le territoire de Cracovie » dès qu'ils allaient I'y chercher. Ôà 
scconda toutes leurs menées. Les fameux émissaires qui depuis ont pare 
dans toutes les provinces de l'ancien royaume de Polognc,tels que les steùrs 
Zalinski, Zawicza, les frères Zalewski, etc, sont tous partis de Gracovie, ok 
ils s°étaientt préparés pendant plusieurs mois póur lears tournées propagaa- 
distes. Deux négociauts de Gracuvie se sont. surtout appliquës à lear frayer 
la ronte et en même teins à propager. dans les états:voisins de nombreax 
pamphlets incendiatres , qui leut parvenaient des foyers principaux de la 
propagande révolutionnatre. A Bien 
C'est à Cracovie aussi que se sont formécs, pour sè répandre dans les 
„pays voisins , cos soeiétós tendant à insurger le peuple et cogaues sous les 
noms de : Numa, Ginfedération générale de la nation pos naise, Union da 
peuple polonais ct Sotîieté anonyme. (*) *  ‘(Lafinddemain.) 
"OLE PortofhiTTRARE GIS Ia gteekstion A”ua obngròs euro- 
péen àu sujet des évónements de Cracovie, Un journal ‘lúi ré- 
pond que la situation actúelle de Europe ne permet guêred'y 
„penser, car la compositiun da congrès offrirait plus.de diffieultés 
que la question même qu'il serait appelé à résoudres et‚-en sùp- 
posant qu'on parvînt à s'enteùdre sur ce point, les votes:à met - 
tre par chaqne puissance seraient connüs à l'avaree. W-lai pa- 
raît que la question de Cracovie se résoudra en ún échange: 
ndtes et de profestations diplomatiques et tbmbera bientêt.säns 
le domaine des faits accomplis. be 





Le Haniteyr belge publie letableau du mouvement commet- | 


cial ‘de la Belgique avec les pays étrangers, pendant les dix 


premiers mois des‘anpées 1846, 1845 et 1844, en ca qui: gon- 
ons. or get 


concerne le commerce avec les Pays-Bas; … …… … +, 
Importations des Pays-Bas en Balgigtisn : 


IS 


sbistet ve 


„1846. « 1846, Hé: « ZB 
Octobre, _ 10mois,, „msi Wenen 
Basriáox. — Bâtèshoines, oe 
veauxexceptss, 1,897 


je Ld 
‘Besrraox.Moutonset agneauz, «740: 
Bors de construction , nen seìé, 
Caré , 
Gramgs de colza, 


de 
44 ‘BR in 
1,041,856- 5,647,838. 6689646 (4). … 
de neyette, 









ik 5, int E4 DEENSE hk B '…£ ziee k 

des différentes parties, qui, réunics en ún tout, avaient formé le duché de Weel cddrere 5, '5 108 zo Auen kN €213. 1bt 
Varsovie. Par suite de cet état de choses, il fut ouvert entre les trois cahi- » Orgeetescourgeon, 1,338,237- 6,607.897 12:446,394- 188 get 
nets d' Autriche, de Russie et de Prusse, des négociations, dont le résultat » Avoine, 122723 'Gr680' 341 91" Ako ELO 

fut lacréation du royaume de Pologne actucl et Fes autras conventions re- | Lamngsen masse , 111,85  530,587 560,675 

latives à ancien territoïte. Parmi celles-ci figurait aussì l’établissement de ee hut,  rgef2 366,390 , 246350. 
Jarépabliqus ude HE an d é Kg È KD boks . EME en 8 a re 3 Nn SER ES ARAG BOR, er eg N eeft -ú at den Rd Ls rr aps bs , Ì 
ee AP ADNG RR en vR AARS D ins: B ie a Dope tr zkr re ee Pet dek Eee olde: 
Hs dp mag baart) 13 IK SPR pe 5e * Heid ie eat. gk Eneté :d “dvlähders mêr -septen ir ref ’ #88 073 650,545 an 8 
„da côngrès de Vienup; $e bprnêrent à accept stcette, résolution comme le Tanaos' fbrijués-en carot-- ‚ SD 

} résultat des degpeiations directes entre les trois cours, sans s’imraiscer dans 
t 


tee, en poudre,ete., 6378 4,105 17265" 
. Baportations pour les Pays-Bas. 


… 1646. _ 1846. 1845. 184 
‘Octobre.: 1Omois 10 meis. 10 moin 
sa at È rens . . ami mand dia en an 
ARES PORTATIVES , …… $08t. 812449 Wu0Bt. 
Cransondeterre, … ':;:27,413 _ 81,893 185,556 
Pen. — Fonte ouvrée, « 9,480 182,636 _ 205,147 
»- Ouroagke déferbattu, 3,073 — 903,41 -° Harald 
‚Clous, . ee ld 23 ::4,702,974 oi 
Lavans. — Broch, en feuilles en id end en ER 4 te: 
et reliés , … 40,193 
MAGEINES ET MÉGANIQUSS, — Äp- - \ Ne an . 
pareilscompletsenfer, 24101 « 170,061 ' 87669 ' 
Tissus DEGOTON, . … 87,132 596,702 697,11 (y 
Tiesus pe LAINE. —Draps et étof- f 
fes similaires , …_ 6,777 77,110 69,394 ’ 
Tissns pe Laine. — Autres que en 
les draps , E 4,430 17,489 24,370 _ 
Tissus de lin, de chanvre et d’é- en a 
toupe, . …. 27,559 242,380 328,295 (3) ve: 
“VernERigs, — Cristallerie unie ae ' GE nt ee 
ou monlée , 7,176 18,21t  :da;gdt te 
VenngRigs — Verre à vitres, 182,27t 920,781. :4,493,492: 0 
Zac laminé , 82,175 271,878. : at 





Le vice-amiral W. Tiemad, chevalier de l'ofdre mìlitaire de 
Guillanme, est mort le 17 de ce mois à Amsterdam, Â l'âge de 
68 ans. et Ee ade 








‚(*) Combien de pareils actes or Brselg au statut de constitution de 
la:républisue de Cracovie, publié le ai 19338, c'est cé qüi appert de lartáa 
ele El dudit- statut,lequel est congu en cb termes : Eed 
… L’état de stricte neutralité de {a républiqae de Cracóvie et de son territoire 
se basant sur les traités et sur les rapports de garantie et de protection qr 
sont assurés à cette.républiqueet à son territoire par les trois Puissances ijve-. 
tectrices, il en résulte : EA pe nt 
“_1e Que tout acte publie ou secret, toute entreprise qui a pour Jubdidsou- 
leverser ou de trbubler l'ordre publig danèlesétats d'un des troig gogpee 
protecteurs, et toute participation à des entreprises au à des arts He cette 
nature, sont ane violation manifeète de cette stricte neùtralité, pfemiëre con- 
dition de l'existence d'un pays et qúe par conséquent its serontêfitisdgös par 
les aùtorités du pays, poursuivis et pùnis d'après fes toïsekiötàëtes, comme 
ëì leur auteur avait commis un crime poistique oortre da: ville libre ‘de 
Cracovie ; Net 47 zatte IE 
"4" Que des désertaurs ou desindividus poursuivisjhridiguement nedevrent 
pas, S’ils sont sujets d'une des trois puissagces pratectrices, recevoir asile et 
proteötion ni à Cracovje ni dâns son territoire) et que, sur la demande d'en 
‘tradition de la part dès autorités compérentéb, ces indiridas devront être arrê- 
tés ot extradés sans délai et sous bonne'eëtorte ‘aux efidroits de ia Troútière 
dézignés à cet effet. Eed GM 7 Ke. 
(1) Les5,647,338 kil. de café iipoités des Pays Bas en 1846, se réparfis- 
sent ainsi : 476,802 en jauvier, t4,285 en février, 71.293 en mars, 64,141 on 
avril,241,282 en mai, 260,067.pa juin; 581,338 en. juillet, 2,215,59G-en août 
et 713,659 en septembre et, 1,041,956 en octobre. DE aen 
(2) Les 596,702 kil, dé üssüe de coton exportés auz Pays-Bas, en. 1846, se 
répartissent ainsi : 19186 en janvier, 82,340 en février, 80,529 en mars, 
92,202 en avril, 68,503 en mai, 47,286 en juin, 26,868 en juillet, 20,936 en 
août, 121,715 en septembre et 87,132 en octobre. 
(3) Les 2412,380 kil de toiles exportés aux Pays-Bas, en 1846, se répartissent 
ainsi: 3,200 eft janvier, 13,117 en février, 23,999 en mars, 16,022 en avril 
22,9 10 en mai, 80,014en juin, 19,349 en juillet, 28,440 en août, 52,840 on 





septembre et. 27,559 en octob.e 





Saint-Simon appelait, d'une fagon abe et si pitioresqi 
brouhaha du courtisan. en 
Nous allons pourtant nous expliquer aujourd’hui sur une de ees ruo 
absurdes et confuses que nousavons Phabitude de mépriser. Co DEE 
que nous regardions cette rameur en elle-même comme fondée et col; 
un avant-courenr sérieux du fait qu'elle annonce, Mais , au-dessous 
bruit anonyme , il ya “une question réelle , grave , que nous vöùdohis af 
ner au grand jour „ une question qu'il est opportun de poser avec C1&7 
de discater aveë franchise. «… CV en a 
“_Vdiei ce quê murmurent, avec des airs de gens bien informés ct, qì 
savent plus long qu’ils ne disent, certains adversaires du cabinet : 
L'Angleterre est profondément blessée. Les ministres sont unis Ô 
ressentiment de l'injare qu’ils croiënt avoir soufferte. Tous les hó 
d'Etat anglais partagent leur colèrc. Sir Robert Peel et lord Jolift”-k 
lord Aberdeen et lord Palmerston, pensent ctsentent de la même m 
sur Îa question espagnole. Ge n'est rien encore : la reine d'Angleterre 
si c'est possible, plus vivement irritée que ses ministres, Il faut ceper* 
que ectte crise ait un terme. Gomment finira-t-elle ? C'est lAngleterr 
est blessée ; n'a-t-elle pas droit à un dédommagement ? Elle ne peut, 
obtenir satisfaction sur le fond de laffaire espaguole ; ne peut-on päf’ 
corder une compensation d’amour-propre ? Sans doute laffaire esp 
n’amènera pas une rupture sérieuse entre les deux pays, mais il est 
qu'elle a rendu désormais les bons rapports impossibles entre lesde 
‘tères 3 or, l’harmonie entre les deux paysdépend du bon accord des ## 
nements. Lerétablissement de l'entente cordidle exige done la rët# 
Pun des deux cabinets; c'est ce qui est arrivé en 1840,On le comprê 
enAngleterre,et on y cherehe à se défaire du ministère frangais qui a $ 
le donble mariage, On nomme des combinaisons ministérielles toutes f 
&L pérsonnellement agréables aux hommes qui gouvernent en cé ci 
FPAngleterre. Voilà, disent les nouvellistes auxquelsnous faisons afk 
J comment ecla finira, Et „à Pappui de leurs assertions , ils indiqùeif 
eirconstances qui prouvceraient , suivant. eux, que le travail so 
est déjà commeneé, et que la mine sera préparúc avant la ? 
des parlements. Ils citent, par exemple, la vistte du marquis 'é 
manby à M. leeomte Molé, ct ils imputent à la pelitiqae les con 
ces naturelles d'anciennes relations 3 ils allèguent la singulière attite 
journal de M. Thiers surla question des mariages; ils regatdent.G 
des aveux significatifs du centre gauche deg complaisances du C 
tionnel pour la cause ct les arguments de lord Palmerstong ils font? 
guer que ce jaurnal a pris soin lui-même de eonstatèr: sa, neutralité 
cette discussion, et n'en est sorti que pour insérer des. lettres d'Ang] 
-pù on voulait démontrer que le négoctateur du traité d’Utrecht ,:la 
lingbroke, donnait de ce traité la même interprétation que lord Palma 
‘Ils rappellent les sympathies de principes qui doivent unir opg, 
francaise aux whigs anglais,’ là promenade de ford Palrterstois et” 
Thiers autour des fortifications de Paris, ete. ;ils-donnent enfin.à: ent 
‚que de nouvelles et récentes ouvertures auraient été faites de la pr 
Thiers à ancien ministre, dont la rentrée aux affaires a toujours été 
ded pár Poppósition comme une transition indispensable vers unc Bô 
adininistration daer mars. rt it 
1 U ya dans-ectte rumeur des frits: arbitrairement groupés. che 
temps ane sorte d'argumentation; un récit ct ‚en même temps, \'apië 
d'un raisonnement suivi. La chronique nous touche peu ; c'est su 
“elusion qui la ‘coùronne que nous avons besoin de nous arrêter. * 
… Cette conclasion élève une question: ministérielle ; et hâtons-röt: 
dire, initiative n’en-appactient-pas:áux adversaires que le ministèes 
compte des deux côtés de la Manche. Un journal frangais avait dójà$P# 
il y a qaelque teenps la même question à l'encpntre du ministère, 
avec üne imipracence que nous ne pouvons ns empêcher de bl 
tement. Ce journal s’était aussi demandé: comment cela potfvl Á 
suivant Ini, la,difcalté qui s'est êlevée entre lAagleterre et'la Fiefij 


raitache à la relâche à Gowes. ML. Verhaegen s'est attaché à cri- 
tiquer les arrêtés d'organisation des ministères qui ont part ces 
jours derniers an Moniteur. M‚ le ministre des finances a rêpon- 
du äcesorateurs. 

La chambre s'occupe du budget de là marine. 


« 


DviËson dernier n° le Times réfatel'assertion du Standard 
squiattribue àl'inflaence et même à la plume de lord Palmerston, 
des ticlés sur la politique extérieure qui dans ces derniers 
temps ont para dans ses cólonnes, et il se croit même obligé dans 
Tihtétêtdu ministre, de déclarer qtië, depüis dìt ans, tord Pal- 
tierslon'n'aen aueun rapport diroêt“ óp indirect vette jdur 
nal,; ni-même exercé-la moindre inflùënee sui fes articles qui y 
ent peru set Ta politique ou toute antre affaire. 

pt aaneen 
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‘gertaing | ravité. el geport sûrtout apie gef deplorablps 
gonséeftrehees pour l'ardnir, volest Ì emprassèment que imelteht 
| Ies gens de Aa campagne acheter’ des‘arraes et des manitions. 
Ce ne sont pas seulement les fermiers qui font ces achats, tout 
le monde jusqu'au plus pauvre laboureur veat avoir un fusil. 
La population ‘du camté de Tipperary ne jouit pas d'une fort 
bonne réputation, c'est le pays d’Irlande où il se commet le plus 
de erimes contre les personnes et les propriétés; co n'est donc 
pas sans raison qae les gens qui portent leurs prévisions au delà 
‘du momentactuel, voient les paysans de cètte contrée prendre 
des précautions dont ils pourraient faire unesi triste application 
dans telle circonstance donnée. 

« Le même fait a été signalé également dans le comté de Lime- 
riek, qui marcheà peu près de pair avec celui de Tipperary 
ponr la réputation de brutalité de 1 basse classe de la popu- 
lation. en . 

… Aussi beaucoup de personnes commencent à regretter que 
‘Te bill des armes ait étó. virtuellement abrogé. La situation 
actuclle de l'Irlande semble donner raison à ces craintes ct à 





$ Lesjolrnaur da eomté de, Tipperary sigaplentyn fait d’ nue 





















«di :comte de Montemolin, n'existe plus aujourd'hui. Le Times, 
“dans son dernier numéro, annonce que le fils afné de don Carlos 
„est arrivé dimanche dernier à Londres. Le prince est accompa- 
‘gné du génèral Monténégro et de son secrêtaire particulier don 

Romualdo Mon, … 


re ien …… , Ee . r . „: 
„„h'ineertitude qui a.rêgné jusqu'à présent sur le lieu de séjour 
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… À Parjs-an cantinue à répandre Ies braits d'un changement 
„de cabinet, L'Esprit Publie dit même que M. Molé a été chargé 
‘de former un nouveau rainistère. en 
…_ Cependänt aucune correspondance de Paris n'en fait men- 
“tion, aussi croyons nous que ce sont des bruits sans fondement. 
Dès rerisëignements à peu près officiels et qui mêritent toute 
webnfianee ,voús permettent d'annöncer que la question de la 
Plâta'pent , dès à présent , être considérée comme finie. 
_ „On sait quela mission de M. Hood n’a pas eu le résultat immé- 
diat qa’on en devait attendre, parce que M. Deflaadis a refusé 
Fâctepter l'article Áu traité d'après lequel Ia levee du blocus 
de BaenostA gros ;' li:réntrée des troupes argentiries sur le ter- 
£ritoive:de Îa confedération et 1e’ désarmement des étrangers de 
. Montevideo devaient avoir lieu simultanémént, EE 
… ale.dernier obstacle ‘au rêtablissement de la paix)vient d'être 
-levé par M. Guizot ‚qui va enjoindre à M. Deffaudis designer Id 
‚traütétel.qu'il a été proposé par M. Hood, de la part de la Fran- 
ce, et de l-Angleterre et accepté par Rosas, Oribe et les hommes 



















ces regrets. Re 
£ DN OSSONOEGIN SC INN IE GEGEN RG nt Geenens : 
Nous lisons dans une correspondance adressèe du Caire au 
„Times : t if DE 
Il ya tout lieu d'espérerquc la norination de M. Murray au poste de 
consul-général britannique répondra à l'attente générale du public, Ll est 
évident que depuis quelques années nos intérêtsen Egypte ont été singn- 
liëfement négligés. L'inflaence francaise est toute: puissante ici, l'idée de 
fottifier Alexandrie, le choix des ministres et toutes les mesures d'une na- 
“ture importante ont été suggérées à Mehemct-Ali par le représentant de 
Louis-Philippe. Pour-ma part je trouve:fort risible que laFrance veuille faire 
‚ F"prédominer son influence au Caire ou ailleurs, tant que ses intérêts na- 
;_{ tonaux et commertiaux ne’ douneront aucune force à ses conseils, Je ne puis 
‚ |ímaginer que la France-hvéc'unt seule possession au delàde la tnd 
spúisse faire Ja eoricurrence à PAngleterre qui est à la tête de presque tout le 
Conamserce d' Alexandrie, qui possède le plus vaste empire du monde de Pau: 
tre côté de Egypte. Re ns ka en 
… Kest'd'aatres points eneorc qui né doivent pas être néghtgés. Le transit 
devient chaque jour ane affaire ‘de plus en plus importante. Tous les mois 
‘plas de 300 Anglais traversent le désert; des tribus entières d’Arábes sont 
“emiplaytes'à tránspórtèr les mâlles, les bágagos et Tes màrchatdises appor- 
t&és: par nos $teaniers’; éÉ 8Ì nous n'y ptenons garde, toute. cetke grande eh- 
“treprise tonhhérk éntre'des fairs incapables de la mener à biër.Á la favénr 
de notrè négligenee Ie pacha s'estemparé du transit qui produit aujoúr- 
td’kui envirori 20,000 livres par an et si le gouvernement ct lä compagrtie 
des Indes n'y veillent'pas, il accaparera aussi l'entreprise da transport des | 
‘malles et‘des marchandises. Nous devons empêcher que la grande’ réute 
['de PInde soit fermée par Mehemet-Alt ou ses successeurs. Nous nè detons 
pas fermer les yeux et les oreilles à la vérité, ni croire qu'après notre eôn- 
'duite en Syrie en 1840 le pacha puisse aimer ou'respecter la Grande:Bre; 
taenc. : ef En . Hs "ir de 7 É: Kb Fi 8 El 
Ger preteridépas dike qte HB politique de lord Palrerstón à'cétte épo- 


























‘de Montevideo. 





Nous recevons aujoürd”hai quelqaes uouveaux dótails sur le 
7 sifdeedore des Nest brieris qui häbitaiënt le Cufdistan. Tout Ie cri- 
7ifie-dë és pöprelattons blrótienines est d'ävote fait párvöhir, par 
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- Finterméditre'de-teu® páttlarhe Mar-Phioioüd, une pélition’ à 





Aa Porte, poür Ölre ineorpntbeg, ad pachilik dé Massoul,et échap- 
per ainsi ax cruelles vexatiòrfs et aúx brigahdages dont elles ne 
cessaient d'êtfe tes viëtiines de ha'part des Kurdes. Beder-hans 
Beg} b'étantdjoïnt -à dènx autres ehéfs kurdes, s'est rué sur la 
province habitée'par les Nestorieris; égorgeant sans distinction 
d'âge ni de sexe, toustês infortünés chrétiens, et incendiant 
tous les villages. Trgis vastes cantons ohtdéjá été le. théátre de 
ces épouvantables tueries, et ca pays:n’ofire plas maintenant 

„qut de déplorable aspect d'un amas-de;ruines-fúmantes ct do 

cada vrès elitidennés & la: voirie. … EN 

-LaSnblivag-Porte, va.diriger uné ‘expóédition. contre Te chef 
„Beg mais eomment réparer de. pareillesatrocités qu’elte aa- 
„rat pu; poat-êtro, prévenirentontrant:un peu plus de résos 
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“dution, A f'Geuendevhisd BiGijntraiter, plüs je volk PEgypre'et'son souvdehta } |P Avait pas d'autre solation qûg la chyte,du mipistêre whig. Qaant.à 
dation. VERE CER AE ee rc HE rak gee é ik „ A 4 wip vri | hi Pole la, klach, úi pót te crrp ceptòns, la ueskion 












Apbader Detola tie Bithottas ligt Pin wluilte GAAR T 
desaleux pays, iltest. insenst de-rêdstre:Ie dkbat- aat termue- d'une , 
de cabinct et de eroire qu’elle peut se terininer par une inttiguc. 
tion a été jnsqu’à présent une affaire de dynastie. puisqu’an grand, 29b 
dynastique y était engagé, elle a été nne affaire de gouvernement. 

doit märntenant.deveinr und alfaire parlenrentaitt ;il faut gatelle sólë 
‘tée de parlement à parlöment ét de peaplé ‘à peuple: (4) Devänt' 1'ó 
j publiquë des deax pays, eest je Vesposlfion des ts, pak deb IA 
‚pär’des votes qu”elle sera résólue ct hon par des expêdjents et deë, 


Ean: 
bi DE d ERN ee 5 RE 
Le Horniilg Post assûreäyne des ordres ont été donnés Geant 
be départ de la cour. pour \'île de Wight pour prépárér tintnéd 
“diatement des appartements gu châteân de Wirstsor, poür Id 
eas où la reine’de Portúgat et le roï-cónjoint,'canstn germaain d: 
„prince Albert, jugeraient ‘àvpropgs de recourir à 1’ hospitalit 
britannique. Des.dispositfons sont. prises aussi pour recevoir les 
“qyatre fils et los dex ‘filles de LL: MM. qui accompagneraient 
très- ; robableinent ‘tetirs-gugustes-parents dans ce voyage in } 
volontaire. On ajoute.guc la mission mystérieuse da colone 
Wyide, qui;a donné lien à tant: dà conjectures; A'aváit d'éafre 
objet que Voffre de côthsileà fe fatmille royale dè'Portzigal. :; ! 
Voiei,da reste, sur ['ehfrevue que le colonel Wyhde-a eue ar 
le comte Bas Antas, des détails quenous trouvons däths-une cor+ 
respondance du Daily- News: dn eee 
« L'entrèvúe da colonel Wyldeavec le comte Das Antas aen lieu à Sn; - 
tarem. Le coloucl a fait comprendre catégoriquement an comte que sa 
mission avait trait à Pinviolabilité de da personne royale, ct-que'son princi- 
pal mobile, en recherehant une conférence avec luî, était de bien convain: 
ere tes chefsidu.mouverhent, de la détermination du gouvernement anglais 
de ne pas souffrir que le trône fût menact de Ia mänière mêine la plus éloi- 
gnêe. On dît-dite Das Antas a déclaré être animé des sentiments du dé: 


voûment, le plus sincère envers S. M. Il a ezprimé dans les termes les plus 
formels Îe regret de la nécessité où il s’était troavé de prendre :les arates; 
nécessité, a-t-il dit, causée par les actes des personnes qut entouraient lá 
souveraine, Il a ezprimé la penséc que la rcine n’aurait pas sanctionné “de 
tels actes si elle avait conúu leur tendance ou sì elle avait été initiëe aux 
sentiments génércax du penple portugais. ; 
… ».Le comte a.ajouté qu’il ayait risqué le succès de la causedans laquelle 
il's’était embarqaé én ae marchant pastout de suite contre Lisbonne; cé 
‘qu'il aarait pu faire áted la'plüs grande chance de succès. Son mobile. e 
s'abstenant d'en venir à une collision avec armée de la reine, était le dou 
‚ble chagrin d'en venir à des extrêmités vis-à-vis. de S. M. et de verser ij 


spie Perte lrdverne, plas j'ippeduve le restAuein ion ‘de la Syiië at bokeh 
dla Portes’ Maìs’nbus Tretios nil Tú nätarb “hearhäinb ‘ét ses deter eht 
„FOrient si nous n'étions pas convaincus que Méhémet-Ali nous. hait,d'üne 
haine profonde et qatil prête V'oreille aux conskils d’alliës perfides qui lui 
disent sans cesse que l’Ángleterre sòrije à s'emparer an jour de ses‘posses- 
‘Sions: pour Îa 'sécutité de son empire de Pinde. Pda schipuleax sur Tes 
‘moyéûs de réaliser sés'vucb, il suppost qúe nous ne le sommes pas plus que 
‘eri 3 il fdudfa'aùié tête sage et des paroles flatteusos poûr le cortiäncre que 
Je meillear moyen de maintenir sa. puissancé pòúr lat ‘ef ses érifänts, ‘ëst 
‘drasturet 3 laf Örande-Bretagrie àn'riöde perdianent’de' transit: En Egypte: “Parkie deletion wtetdeicde a f Pakt 
Pespdre' ib M'Mürräy sanrd' stacqnitter de tettértâches dirt; ebetté dà |-8S- Parler de, question. minisiórielle avant. gac:les ‚denx pays. soient 
‘transit à travers PEgypte est aúsai niébbescire à lá Grande-Bretagre qûerla ‚és et. puissent prononcer en connaissance de;cause sar la. natugod ik 
liberté de Ee návigation dela Méditerrande et-de la Mer-Rouge.' Notré ‘nou: pend Sede eben hendignrd erger nae k 
1 En Di R Bren Ei: : ne El jd mn IS rec tend Er: it | J , } ) } d : 
vel bepresentant doit Wodvor Te moyen do plessador u viae-rot sóupgont | Pindépendaïceet la dignitédes deur parlements et des de us pept Se 
“voulore-mêlef d'avance une irtitante question d’amiòur-própte pal? 


neat rd tree bornet à:ec poimt;'otfúê secs itérêts et ceuk 
‘de ses liéritiers déperident d'une eutente‘cordiale géelle et nör d'un sdmt re krehedevener daneen We neee Berthe okedkrer 
Re EN >, f hme'dîscnssidn qite l'opinion publique, én France comíne en Ank 
attend jaaqu'à ce jou avec une sëcarité ct uüù sang-Iroid que les vid! 
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blast de‘bonne intelligence aveë naus. DE Î 
On a beaucoup parlé d'un eanal qui uniraië la Mer:Rouge à la méditeri fte JERJR Z 06 JONN AV rine bars 
‘raniée ct d'un eanal ou d'un railway de Suez au Caire; et le gouvernement de la presse n'ont point en core réussi À troubler, KN ee 
frangais a été fort indigné, il-y a Aon 5 ans, àTa nouvelleqacle pacha | L® précédent de 1840, qui a été rappelé, ne présente aucuneaft 
avait eonsenti Àà en accorder la eoncesslon à la Grande-Bretagné ; mais il | avec Ja situation actuele. En 1840, le conflit êtait direct ef allait:a% 
nest besoin ni d'un canal ni d'a'ehemin de fer pour le trarisit ct l'on peut | COPStYucnces eztrêmes. La question allait être, poste entre la pait 
établir des moyens de commuuication assez rapides sans exciter la jalousie guerre, Le ministre du 1er ep sermabla rcedler. de lui-mêmë b 
‘de là France. Aujourd'hui les malles sönt transportées en 48 heures dé difficultés qu'il avait laissées éelater et donna sa démission. La démí 
Suez à Alcxandrieet viee versâ; aú moyen de grands. frais on pourrait ré: | ministère du fer mars ne fut pas le sacrifice de quelques hómmes po) 
duire la durée da vöyage à 30 heares par la poste et les bateaux à vapeur, | 2C00P dé pour calmer une froudoar, passagère, une mésintelligenee Af 
‘an chemin’ de fer ne fcrait gagner que quelques heures, point peu impor- telle, Ge fat le sacrifice. d'une politique à une politique eankrans 
‘tant-eu égard à la distanve entre Londres et Bombáy. Un railway à travers |. ei gat voulait que Ja. France allât jusqu'à faire la querca £ 
| le désert ne pourrait ezister sans une armée pour le défendre contre la multi: [-S& pacha, d'Egypte, à.ane politiqae.qai ne.croyait point. qua la ab be, 
 tude deë Arabes qai trouvent leurs moyens de subsistance dans les services | aren : 
de transport entre Suez etc Gaire. Si un chemin de Fer doit être construit 
„ést éntre le’ Carre ct Alexandrie qu’il faudrait le ‘eoristrgire, car il y a 
'antrès-grand mouvement de voyageurs et de marchanidises enteé ces deux 
villes. Et par suite ducourant rapide da Nil tous’ les approvisionnementé 
du haut pays et les produits destinés pour Pexportation prendraient néces- 
‘sairement cette voie. La question est done ùne question d'amélioration in- 
térieure qui regarde le pacha platôt ge ‘nous; eile ne doit avoir d’ail-_ 
‘leurs aûcun rapport atcg la qaebtion plas grave du droit de passage de la 














tieer Pépée pour un intérêt aussi éloigné: - Bte EE 
Or, aujourd’hut, lors même que ‘la difBeulté qui divise tes deux gòË 

| nements devrait avoir des coinséquences plus ‘graves, la France 'n'’& 
mise en demeure de prendre ue détermination imsnédiaté ; élke 
| à opter eritre deux politiques oppdsées; et, la question qui la. préoef 
„dont elle ignore encore Îes principaux, éléments, peut arriver sans #? 
‘tation nouvelle, Jusqu'à sa phase parlearentaire. ET 
„En attendant le jour où Popinion publique. sera: complétement: df 
oiellement saisie.du débat, il importe done de:repousser toutes: les pré 








aang dezes camarades dt'dé ses gare triotes. Lorsque l'on, a fait observe 
‘Breomic Te langage violent tenu dans les manifostes et auntres pièces émnaá 













nge tieans septembrist. son. i „de-la i A nit Eon pan { : R en lee eneen trg ali # 
soles b Enk, pj pagan eden bn had Se ä de Méditereanée à la Mer-Rouge, qutì ost indispensable aux relattons commer- erp get Nate ment ttds) vens a dans les et 
gut désir, ide voirla rei P: à d que son dmt | iates entre la Grande-Bretagne ct l'Inde. su arrive qu'une gresttion ministérielle sorte, en Augleterre ou ea, S8 


nem: rla reine affranchiedu joug où la ténaient depuis sì 
long fi pd conseillers, méchants ct incapables, ‘et ‘de lui:donner les 
„amoyens CC gedverner Ha-nation portugaise suivant Fesprit de cctte charté 


de cette affaire d’ Espagne, les parlenrents sculs doïvent en être jag 
n'est point permis à ceux qui cherchent à prévoir quelle sera str c 
re la position des deux gonvernetbents devant Tos: chambees, di 


Voilà oe que M. Marray aut ‘à faire comprendre ár paoha; je ne doute 
pas qu’il n’ait assez d’habileté pour en venir Àbout. 
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: poor laqnelke oîavait sutvefois versé tant de sang—ll ne faut pas interpré! OR GS EEE -_L dans leurs hypothèses d’: idérati elles qui peur 
„pour tagt > avait autréfois versé tant de sar é faut terprêl ne nr ER VERE ‚| dans leurs hypothèses d'autres considéeations quccelles qui péure@dT, 
tér au pied de la Teljre eg angage qui, eependant; se concilie ave lecat | me In questien mintetórtoë er France eten Am- | \égitiniement et. honorahlement sur les assemblées politignes dage 


peuples. An SADE, 
___Nous eroyons qu'on peat; même daus eés limites ct à ce point dé 
diquer d'avance Pimpression de ces assemblées, st, avant Pépoquê® 


“fctère loyal de vas. Bandera et Albuquerque partagent ces-sentit | k 
alde 
serant ouvertes, l'opiniou publique n'est point: défonrnée de,sbs va! 


ments.; mais Aguiar n.es&.pas da cette catégorie, ni d'autres hoinmes; qui 
détrêneraient volontiers;laireing, … , ee 


_» Le général Prim et deux aides-de-camp ont débarqué A Opòrto; on nb 


gleterre à propos dé Palfitto espagnole. 
La Revue Nouvelle publie. FP aattiele suivant qui-emprunto ua 
double intérêt aux rapports de cette Revue avec le cabinet fran- 
gais actuel. EE ù 


ee 





dje 
|. males. Nous eroyons que le résaltat d'un examen semblable ng eaurg}ké 
défavorable au gouvernement frangais. an cpl 
Qu'on v sorige : ce n'est pas le göuverrement ‘fraais göïtanra'à 
quer la froideur survenae dans les rapports des. deux peupdess- oenté ger” 
le gouvernement frangais qui aura à se justifier des faitsggai opt prat nis 
eette froideur ; sans doute, nos chambres regretteront que le gouver ae 
anglais ait trouvé un sujet de déplaisir dans ta cotelasior dis arg, £ 
_pagnols; mais on n’attend-pas-apparegament:qu'èlles;faesent un € fan 
 ministère d'un déplaisir qui a:ponrpréteste un suctës de pol 
gaise, Sous ee rapport la tâche:du geene 


ficile, S'il abordait le parlement âns ‘Jes dispositions gd a, AL 






sid pas si c'est dans linten ok West joirdre &Das-Antas. En: 
» lkesnégebiants anglais bd àl Lisbòanc, ont présenté une forte Te 
“montrance, par lorgane du consul, äu sujet’ du décret. de la banque de 
“Lisborine. 1Ìs déelgrent vouloir fermer Jenrs établissements. Si cette met 
ace s’exécutait, le genvernement se troûverait sevr6 de la seule branche 
“des revenus publics qui lai rende quelque chase, Ia deuane, » | 








« Nos lectenrs savent le peu-de goût que nous àvons: pour la politique | 
des petits ineidents , des petits manéges, des petits nrystères , des petits 
chuchotements , des petits prononties , des petites chroniques. Cetté poli- 
tiqgucsabalterne ‚qui éeoute aux-portes et regarde À travers. les serrures , 
peut convenir encore à des esprits serviles- ou Írivoles qui n’ont pas plus dè 
décision dans la pensée que dans la volonté. Quant à nous, nous aimons 
surtout du régime représentatifle grand air et la lumière qu'il a répandus 
sur la vie publique. Nous Paimons , parce qu’ila niis la lutte ouverte des 
artis an-dessus des sourdes intrignes des cabales , paree qu'il a substituts 
la noble arène des assemblées délibérantes, à ees petits levers qui donnaient 
‚pfas de souci à un cardinal de Richelieu que toute PEurope réunie 3 parc 
qu'il a remplacé , par les émotions et la grande voix de l'opinion. publique; 
actte inquiète curiosité et. ce puéril bourdonnement des nouvellistes , quë_ 















‚n La chambre des:-représentants belge a adopté, dans sa séance 
d'ayant-d’hier, Je budget des finances et le budget ‘des von-var 
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 g&kn'y apas en de discussion sur les articles. Dans la. diseus- 
‚ston gênèêrale, M. Osy-aeritiquë Ya marfière dont M. le: ministre 
“des fidantes-Applidue Aa loi des patentes aux sociétés anonymes'; 

ia demande une loi sur les cuirs, et le régleraent de. ce qui se 


0 n fant se rappeler ‘ici que levcabinet frangais “dont la: Revis 
pensée, est sûr d'avânce d'avoir pour lui:tesgrände tájorité de Tú rard : 
tuelle. : : _ ufNgteide Jotirnat de'Pá ige. 5 





PA 








Be 


ESP Complétement. Elles montreronit si-Ie ministère anglais ne doit pas s'ac- 


Anjoerd hui, il faudrait qw’il-persuadat- au public anglais, par des preuves 
Sertaines,qu’un événerpent qu'il a regardé comme un échee pour sa politique, 
À été aussi un échec pour les intérêts de PAngleterre.Ge serait à lui d'exposer 


best de faire admettre ses griefs contre la France,de formuler les raisons sur les- 


uelles Ul Fohdé'son dissentiment í èn un mót, s’il se présentait au parle- 


& “ment sous l'impression du refroïdissemcnt.des relations des deux peuples; 
dl aurait A subir dans toute sa rigueur la responsabilité de l'origine et des 


tonséqüenges de ce refroïidissement. 


 … Patcbgrons- rapidement les divers 


À C degrés de Pépreuve parlementaire que 
rie cabinet anglais devra traverser. 


E Ilya d’abord la question de” conduite ; eelle-là ne peut point encore 


EE: 
Met 


ietre jugéc. Les pièces officielles de la négociation pourront seules béclair- 


Ásvouser lui-même de Pévénement dont il a cru avoir à se plaindrc. D'après ce 
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1 de lui ravir pette sécurité 


Kaes 


- “Ston aura à prouver au arlëment anglais quit n’a: 
aap P grais q 


“UL a jasqa?ici transpiré, il est permis de.douter qu’ilait l'ayantage \sur ce 


;: Pant du débat. On sait déjà, ct la publication des pièces officielles le dé- 
$ Montrera sans réplique, que lord Palmerston, en soutenant la candidature 
£r O4 prince de Cobourgf n’a plas permis à la France d'ajourner le mariage du 


EAM 


ue de Montpensier. Et il n'est pas impossible que quelque logicien ne dé- 
Montre à lord Palmerston,en pleine chambre des cominunes,qu’il a été lui- 


3. même Je véritable auteur du mariage contre lequel il proteste. 
rQuant.au fond de la question, il peut être apprécié dès anjourd’hui. Ici, 


Ux Ordres de considérations se présentent. La tâcheda ministère anglais 


‚2&na-donble: d'un côté, il stagit de définir la nature du prijndice que: la so, 
“lion des mariages espagnols autait.infligé à P'Angleterre,-et de Fautre, 





€ vertu de quel.droit l'Angleterre pourrait protester contre cette. solution. 
Or, croit-on qu’il sera bien facile de persuader au peuple anglais que 
nglais a souftert un tort direct ateonsidérable dans cette aff aire des ma- 
Lage? En quoi cofsiste ce dommage ct comment l’évaluer? Quel est l'in- 
lnêt de lAngletprre qui a été menacé? Un grand peuple comme le peuple 


anglais a sans contredrt le droit de s'intjuiëter des alliances dynastiques qui 
£° “Cqmapromettraient V'équilibre da monde, ear l’équilibre des puissances est: 


“UN des intérêts les plus importants ct les plus directs des grandes nations ; 


“3-Wais en quoi V'équilibre a-t-il été dérangé par les mariages espagnols ? Qu'’y 


‘&rtsil de changé aujourd'hui dans la balance du Continent ? On a pris une 
Barantie pour que la couronne d'Espagne nesortît point de la maison de 
Urbren ; est-ce là uni principe ou un fait nouveau en Europe? n'est-ce pas 
plutôt; au contraire, la confirmation da vieil équilibre européen ? La/Fran- 
je conservera du côté des Pyrénées la sécurité qu’ane politique séculairé 

Mi avait faite ; P'innovalion et la violation de l’équilibre n'cût-élle pad été 
plein ?-Prouver du même coupque la France a troublé 
Véquilihre én maintenant une situation acceptée depuis plus d’'unsiëcle par 
& politigne européenne, ct 


vant le bon sens ariglais. °_° 

€ ì’est pas tout, un gouvernement peut voir“avee ‘déplaisie un acte 
0 godvernement étranger, sans avoir pour cela le droit de s'y opposer 
même pdr une,simple protestation. Mais si l'on. passède-un droit semblable, 
Mest-ce poiht ‚une faute inexcusable de appligaer àfauz. Lord Paliner- 
int'éommis cette fau- 


Bricks 


pe ? Commenty réussira-t-il avec les argüments geile eínprantés an -traité- 


Utrechit 2: Comment réussiraëë:114’'démontrer qüê la fgaonciation du duc 


d'Orléans anhulle les drofts que les; qnfants A'ene infante: d'Espagne pour- 


lord Palmerston 


Pnt revendiqter un jour dh chef de Ïcar mêre ? Si un prince de la famille | 


"Orléans pouvait un jour prétendre de-son chef -à la couronne d’Espagne, 


_ que des descendants d'une infante d'Espagne appelés au trône par la loi de 


_ teront- 


- Prétatio 
eN rlais nj 
Kn 


Dn 


q! a, art 
”“aement étranger contre, Ihéritidre présouipkise 
… Äante. Geweitordräiduon aconee PINE: 


pn espagnole,-doivent être déchus de leurs titres parce qu’ils comp- 

afiasi Face leurs ânoêtres un prince de la maison d'Orléans? 

1 Gewest p Ôtgut encore : il fandra que lord Palmerston entráîne 1é pár- 
emnènt ct le 
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Succdessr 





trai 








eut-ils point la 


Sersen'tst, ries dc rt en 
id 


De conpgane indépen- 
dn 


ênsër et ses des- 
des droits A la couronne qu’ils tiennent de la constitution espa- 


-Gendante 
eed, ‘poùr apprécier toùte la gravité de tes conséquences, il faut sa- 
Vor-qre 


guerre de 


—_» Íinpériale 


. pe its _s EEP ee 
-_» $lons, ct pour la navigation ét le'cómimeree 


gwellps-dépassent les ezigences mêmes des puissances qui sc coalisè- 
Fent_en 140d cf ontreprirent contre Louis XIV ct, Philippe V eett?ISfigud 
la sngeession qui se termina, par la paix. d'Utrecht. Aux termes 
d te-1701, voici le bat que poursuivatent les puissances réunies 
ans. 1 coalisioh connuê sous le nom de Grande-Alliance; clles“s’eriga- 
Geatent:: « d-praeurer unc satisfaction raisonnable ét é 
pol ses prétentions-à la südbêssion espâgdole; et fné sécutité 
äu foi d'Angleterre et aux: êtats-gétiéranx. pour leúrs pogses- 
i de leurs sujets 3 ct, à empécher: 

» Punion dez deur monarchies dé France et d'Espagne. » Empêcher l'u- 


» suffisante 


‚Kion della France et de Hen as sous le même souverain, tel était en 1701 


_Wdatraitéde Ia Grande-Alliance, 


le but final dela Grande-A 


liance; et certes il est bien permis de voir dans 
ta pensée 


qui a-inspiré la guerre de la sneeession, la même ‘pensée qui a 


' Aspiréaussi le traité d'Utrecht. Le traité d'Utrecht n'a pas pu aller au de- 
ila.voulu empêcher #union des deuz |. 


“onarchies de France et d' Espagne. Mais ectië garantie stipulée et màin- 


é Utreelst , des,adversaïres-de-la paix regardaïent come il 
‚ Station à la courônne de France imposée à Philippe V. M. Macaulay ne pen-. 
pe rg plusque ecs rerionciations aient été sincères. « Mais, dit-il ‚en } 


"ji 


Se 
tion: 
1 


tenue, il n'a pas pu, pretondre à usurper sur les droits de deux pays in- 
dépgndants et à régler arbitrairement la succession au trône dans 


mes, « a 
- Les esprits sensés Font toujours entendu ainsi; et nous né pensons'pas 
ge le parlement,anglais puisse consentir à interpréter antrement le traité 


Utrecht, Un membre même du cabinet actucl, M. Macaulay, est allé 
Plus’ loïn „encore, Suivant Fai; la ‘meiHeurd garantie, la garantie infail. 
lible de la séparation des deux couronnes résidait dins TA nâtiive sì diver: 
RSHSUX, pays, ctil mihésitait-point à déclaver superffaes les précau- 
ns stipulées parles négociateurs d'Utrecht. Les paroles de M. Macau- 
AY sont assez remarguables pour mériter d'être citées.A Képogue du traité 

lfsorre la tenon- 


Ë, hoùs né eroyons pas que l'Espagne fût longtemps demeurée sons le 


… Bouvernement da roi de France. Le caractére du peuple espagnol était 


Dune meid 
prent, aucune renonêlation, 
_® 
® province frangaise. Bien 


eure garantie pour les nations de VE trope qw’aucun testa- 
k bu auéun traité. La même énergie que 
_ ontrg le, peuple castillan lorsque Madrid fut qecupé par les armées al- 
Dées sl Pánvait tmontrée dès, qu'il eût-paru que ée pays allait devenir.nnea 
2. Bic pn es Espagnols ne fyssent plus ls maîtres qu 
dehors; ils wétaietrt nullèment disposés á voir les étrangers les dominer 
ez éur. Si Philippe eûtitentë de gouverner l'Espagnd ‘par!des-émissai- 
DÈés de-Versailles , ‘une: sooïnde Gra&ta-allinnel abri fait aisément «ce 
„pre la;première n’aurait pu accómplir, La natioh espaguole se serait ral- 
> Uée contre lui aussi énergiquement quelle s’était;ratliée, d’abord autour 
dae lui, et il paraît Pavoir bien senti. Pendant longtemps ce fut Pespoir 
n Avoride son. geeur de monter:.sur le trône de son grand-père ; mais il ne 
De le avoir jamais gru possible de, régner à la fois sur son pays d’adop- 
Hon et sur son pays de naissance.» Dee 
mai Veume IL qui fut Pânzo de la Grande-Alliance,avait contenu dans une 
miste ratfon.polique ses-griefs invétérés contre Louis XLV.Bolingbroke,le mi- 
detike anglafs quia né 
18 € avec! lagmelle * 
Or la'sbpárdtion dès 


lab gio perdtlo couronnes de Frage et d’Espagnc, et Pà hautement 
keb © u'être point tombé dans lexcès de ses sucpessturs’ qui, enflés par 
le tecës dé la coalition, s‘chga rent én-1708 à pe: point 

ud, quis nessen détrôrië Philippe V. «Sans dòute , écrit lord Boling- 
oker loes: Geil eine était piqué contre 1á-France. Ses afteienë ressciti 


\. 
REN 


ocié la paix d’Utrecht, a fait remarquer cette pra- 


} »battu dáns la négociatioùn, ct persoûnellemené insulté. par la- Frauge... 


[| auglaiss’imposera, s’il veut essayer de faire adopter au parlement les impres- 


db que P'Angleterre Peût fortifien modifiant pro- 
s-20ndémgnt les. relations :dè PEspagne avee la France, teHerest la doble | 
ne qe le ministèrc anglais devra établir‘ pour justìfier ses prétendus 











aurait quelgue raison sans doute. d'invoquer la renoncia-, 


ion dui régent 5. mais comment réussirast-il à démöntrer publigdément' 


Peuple äfiglais dans les conséqrienccs où le pousse son inter-; 

té d'Utrecht ; mais comment le parlement et le peuple-an- | 
gravité? L'interprétation du, traité! : 
Palmeuston, an mariage du dut de Montpeh- : 


aitable à sa majesté |: 


es deux | 


e roi Guillaume posa pour Iimite'à la côalition de 


époser les: ar- | 
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Nouvelles eí fails divers. - 
Dans la vente du cabinct de tableaux de feu M. Á. Pluim, à ‘Amsterdam; 
deux grands tableaux de Fleurs de G, J.J. van Os ont été vendus ensemble 
pour la somme de fl. 5650. Un.tableaú d'ane moindre dimension,du même 
maître, a été adjugé pourda sommede fl 1090. - Ne 
—À Gorcum il ezistè deux vignies qui offrent an phénomène bien rc- 
maärquable; elles portent póur la seconde foïs cette année des grappes de 


» ments étaient vifs et bien fondés. Il avait été vaincu pendant la guerre 5 
» Mais il s'en faat que ce prince soit allé au delà de ee que les intérêts par- 
pticuliers de l'Angletefre‘et de la Hollande et les intérâts généraux de 
» l'Europe véclamatent nécessairement. La pique, pas plus que Vaffection,: 
»ne devaient entrer dans une délibération de cette nature. S’engager à 
» détrôner Philippe V par ressentiment contre Louis XIV, c'eût été une ré- 
_» solution digne dà roi de Suède, Charles XII, gui, sacrifia son pays, son 
» peuple et lui-même enfin à sa vengeance personnelle.» 

Demiander la renonciation de la duchesrc de Montpensier ct de ses eni- 
fants ad tfône d'Espagne, c'est prendre Ja pensée de la guerre de la suc- 
cession en 1706 et nonen 1701, e'est-vouloir détrôner Philippe V ; com- 
mettre un pareil excès sans autre prétexte qu’und'sorte de dépit personnel, 
qu'une pique; c'est faire, suivant le mot de lord Bolingbroke, de la politi- 
que à la Charles XII, Le gouvernement anglais ne s'en apercevra-t-il point 
avant la réunion du parlement? ou sil porsiste à aller plus loin que les 
coalisés de 1701 ef les négociateurs de la paik d’Utrecht, eroït-on qu'il par- 
viendra facilement à entraîner un parlement anglais dans cctte politique à 
la Charles XII ? 


_Nous n’avons voulu Bonper qu’un apéreu ‘des difficultés quele ministère 



















raisin parfaitement mûr. oet an 
— Jeudi dernier ue assemblée des actionnaires de Y'école de.natation a. 
eu lieu à Amsterdam, dans le local de l’établissement lui-même.’ Le prúsi-. 
dent, M. W. H. Suringar, a douné lecture d’un rapport. détaillé sar les ré-. - 
sultats obtenus. Nous en ermpruntons les rensvigoements suivants : 
L'école de natation a eu pendant l’été dernier 1404 abonnés qui y prc- 
naient regulièrement des bains; en outre,‚un grand nombre de visiteurs non, 
abonnés. Le chiffre moyen des baigneurs ct des nageurs s'est éleyé à 1200 
en juin ct en juillet, à 4000 en août et à 600 en septembre, Le maximum. 
du nombre, qui a été obtenu dans quelques journées fort chaudes, est de 
1500, Il n'est arrivé aucun malheur, bien que $50 personnes aient appris 
à nager dans le vaste bassin de l’établissement. Les frais d’érectjon et d’a- 


sions et les desseins qu’on lui attrihue à propos de l'atfaire dEspagne. 
Le.ministère frangais ne doit, redouter ancunedifficultésemblable. Sa causc 
à lut est simple ct sera facilement comprise par le bon sens publie dos deux 
pays: IÌ n'est point exposé à cammettre les fautes où la mauvaise hu neur 
entraÎne , carila réussi. 1Ì n'est point réduit, à étayer sa politique sur des 
subtilités ou â chercher une vengeance;dans des chicanes ‚ Gar il a obtenu 
un succès réel pour la France, et il Pa-ohtenú , qu’or nous passe le mot, 
dans un cas de légitime défense. Hrpent-donc attendre avec confiance 
Youverture des parlements , etdevank ces tribunaux $uprêmes iln'a àde- 
manderqe’pae,soule chose,-eeqan des Anglais appollent.a fair trial ,— | 
Ee Se 


„meublement se sont mouités,à fl. 59,858,36. REN ne 
— Par suite d'une eereurde traduction, on lit dans la.plupart des jour-- 
naux frangais., en tête des. pièces officielles eoncernant Paffaire de Craco- 
vie: Nous Ferdinand d'Este, etc. ; il faut lire ; Nous Ferdinand ter, etc 
La dynastie régnante d’ Autriche descend de Frangois, duc de Lorraïrte , 
qui épousa en 1%86-Marie-Thérèse;, ct fat élu empercur 1’ Allemagne en. 
1745. EDE SG oe Er Shah 7 ad 
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loyale épreuve.et franc jeu. * 2 Ôn éerit-de Boulogne, le 22 novenibre: en en 
enne «Encore un double sinistre arriyé dans nos parages : cette fois, c'est là” 
côte d’Equilons qui en a été Ie théâtre. Deux navires ont fait nanfrage, une. 
goëlette anglaise de 124 tonncauz, chargée, de plomb, de chanvre ct au-. 
tres marchandises, allant de.Plymouth à Londres, saus Îe commandement. 
le commerce et l'industrie. Cette ordonnance est précédée d'un. ‘du capitaine Beer ; heureusemsent son équipage a été entièrement sauvé. Il, 
rapport au roi par M. Cunin-Gridäîne, ministre de Vagricultare | mep a:pas été ainsi du trois-mâts américain Hélène, de New-York, de 500 
etdu dommere a '|:tonneauz, allant Ae New-York AARTS, chargf de scigle ede eoton; son, 
hk hen döúane. nour tes obiaté nt. annad diets. |eapitaine et ses officiers sont noyés, ct‚sur. ix sept hommes d'équipage, on 
: ee L Les droits de döùane, Pen objets ci-après-désignós,. ‚n'a pn en sauver que six, Le nayire est entièrement brisé, et lá vente en 
seront établis ou gee en qu'i en E devra être faïte, car il serait ino püssitle dè Je täparer. Re en 

‘Avalatidddat ze CE st Re: Pon ee “| .==La grande barague. en,bojs qui avait servi pour le repas dangéà Lille, 
‚Par navirés frangais.. 4. . Je. oves par.M‚de Rothschild, zux princes et aux voyageurs parisiens arrivés pour 


Documevuts commerciaux. 


Le Moniteur frangais publie une ordonnahce royale conte- 
nant plsieârs raodifications au tarif des douânes sollicitées par 


es ee 1» 


hd 


t_ Par navires étrangers. .… ‚:.... se seoveseenees. 3 D \inauguration du chemin de fer, et que, Pon destinait à faire une salle pro- 
{Bois odorants non dénonrmés : es ‚ visoire d'attente pour Îes voyageurs, s'est écrquléé avec un bruit effrayant ; 
; dès pavs hors d'Europe. …..… …...15 » anr 


De 


Par navires frangdis í 


‚pas un supporb.n’a vésisté ; tops ont couchés,|es.unsppr, 


des entrepôta:»:…; dei. ‚posés avec,nne espèce ‚de régnlanjté, quelques;uns 


es-gntpesikt soper- 
brisés. par, la moitié. Les 


‚_ Par navires étrangers. . ee is | droits actuel 
…t 






‚Bois de santal rouge,et bois de téinture zon déndmmés: E Pour elles, p oh De ed ps zp Beag ape 

es colonigs frangaises et du Séndgal…. … ‚en 10 Fibre herr nen CEN: re paal 

‘Par navires / de fa côteoëtidentale d'Afrique. ..,...., » 40 2 racident.est:arrivg ;. que ques.minutes plug Ht, on # ben les plus grands 

frangais. _} d'ailleurs hars d'Europe „..,‚ he malheprs à déplorer. Les escávationg et le zommÂge d sterram, auteur „deg, 

…’ „ deb entrepöts ; ……. . +... . « „+ « > droits actuels| E: |; supports, ginsì gown vent assez, violent, qui sou Geet cc malin syr Ge 

took favires étrangers „.. esse esse sene 5 [terrain au et ouvert, rendent facilement compte dela chinte de. esfte im- 
‘Cobalt : e fi : : : . Ee : UE 
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‘mense construction. ETE 23 
_ — Vóici uine.odicuse vente-indiquée à& Saint-Deniss:podr. dimanche ‘et 
landi en.prose.de commissaige-priscari tet ter 
£_arOsgermmonts diáneiëng heis.de France-rceueillis-de-la:vielstioir dès tom-. 
 bpaax-deSaindaerkejevovnir.r óssenients de. Pöpin-lé-Boek, Philippe. III.dif 
‘Te Hardi, ét Jean Tristan, fils ‘de Saint-Louis; ane niain de Louis XIL:ehoe 
veux de Marguerite de Provence, morceau de tohe de Madatne Louise da 
France, fille de Lonis XV, Crâne de Pabbé Suger. » 


d Minerai, . . « ee ee EH sat á. 


Ren . 
‚_Oxydes, purs ou sitieur: (safte), et spls ‚de 
t Smalt, ..,.....e.. 5 


bees de m0 he 

toutes gortes, ,……. .:» 50 

ol erleg Ee, dn edbeed sb droits actuels 

3, 8 B ON re Dig ee “er gate be ee aA EN Ji 

Cochenille importée par riavires frangais des payé hors d’Rarope: Sc. te kit. 

„Cordages en Glaments d'aloës,et autres non spécialementtarifës. „.. Mêmes 
Za 5 ‘droits qne les cordages de chanvre. 


Eeorces de quinquina : 


des paysau-delà du cap Horù. ... 1-» 
















: at: mati } } les ms Un niëdecin dela cotnarne de Neuvilleiau: Bois en France a failli 
Par navires fraùgais ‚. d’ailleura: hors d'Europe: ….….30 » ee prahdek Edea: Wh Beaildori werible ; 
j end ‚ 465, ARL iid akin EN ie 40 "> En : 9 enterré vif. be ee A pk oe en es erndndr: 5 Emergent zak | drh 
-Par » Stra PS: » Dn, sE: ii sopi oörns 6O- ag an á ad Bb 9 rid M&S mie BEH EEC rn 5 pe hbe Ek NEE. z 
Rij á, mig tE Dg } 


ar navires } pn rp golden ee En en Fies RE z 
$, Par navires etrangers. .. reve epe ses 2 Ep | les 100 kil, 
Grains dura à tailler. + ve EMED. «re. Mêmes droits que lee cotyües de coco. 
‘Herbe de scheenante— Même droit que les Kerbes médicinates hon dénommées. 


tMarbres, — Par naviresfrangajs: 
© “Blaas stafuëlré , jaune de-Sienne, vert dömer, 
ï bloes simplement équarris ou ébauchés 





Pe ndi Sr dd 
ee tesron stpergitque' ceqqu’ön avait pris poër-dac attaque d'epoplexie nctaik 
autre qu’uno lét argios Bahn 095 EE CER: 
__— On éerit de Bruck-sur-la-Mur (Styrie), ls 46.novombré HEEN, 
“ Aujourd'hui, à 9.heures du matin a étá eélébré par. ane eónérponie. dé). 
\naée de: Aaute: pompe, ‚dans láglise: das - Minaxtes, Je; mariage. du: due dag 
‚ Bardeaus aveo larprincesse Thérèse de: Mpdènen hes. nouveaux: mariés sant 


*: s. 


ER serpentine, ét portor, ent 


d EERE eg aneh : f ser: ë 
"_ E{1Gentibêtre gpli,. #77, C tis imsmédiatemens après l'accomplisserent: delacte.de mariage, L'ér 
„Id. en tranches @yant-}smdisé ahie ed „et plus de cen pros Prise a regu un don de 200 flet on adistriknd.4000, 0 aur paarres.de Paus 

d’épaisseur. . Perg „ee dn « «actuels. : ite :;e Beens, eberdegets nitens en < bbr ntegh a dr en en 
‘Blanc autre quêstataaire , bleu turquin . bleu fleuri et brocatelle ‚ en =— Uti jótäriial di provitidé: raptpotte ol trat:chantdarit"S c'est lan e4-: 
‚__hlgós simplement óquarris ou éheubhés, si: ki} 4 nord, ett dù’ mods uti:ctrterd spirit. Nos letters ern Te hts és 
me et gt tk 16 eentimòtres.pu plas . . . „ …i…) EN » \jes.|: «'Dernièrement, un élève de \école- des fréres dela: trihe, rencores 
Id, en tranches ayant } moins de 16 centim, et plus;dpScén. … 100 trant. M, labbé,“** chargé de le catéchiser, passa près de lai sans le saluer. 
dépaisseuf. …) mètres. …… senersenr ss. 8 0 [kil | DPabbé, stupêtait, Varrêta, et Juireprocha; avor,dùapeur sot impalitesses’ 
pn en en où re A 2 # mais celui-ci, sans se déconcerter, lui répliqua vivement : Ne m’avez-vous’ 
een a d&oentimêtreemunlus... 1!) 2 >} | pasdit, monsieur Pabbó: Horede Peglisepointdeschut?o 
Id. en tranches ayant } moins de 16 centim. et plus de 3 cen- — On écrit de Trieste, 18 novembre à ì 
d'épaisseur. . « timêtres, „...;....*.... 3 » Le bateau à vapeur \’'Zmperatore, qui avait quitté le port d’Alezandric le 

8 centimêtres gumolas ..,...., » 


11 à 4 heures de l'après midi, est arrivé ici hier soir à 6 heures après un. 
trajet de 8 jours ct 2 heures. Les nouvelles de Bombay sont da 154 
et echles de la. Chine du 26 août. Ainsi ce steamer. a\devaniet tr 


Marbres. — Par navirea étrangers .. …s «+» « « « « « « . …… Droits actúels. 


: Nitrates de soude et de potasse : eed hie 
des pays situés au-delà des caps Horn et.de Boùne- \les 100 k. 





Plantes Espérance'. ..... à partir | 14 heures celui qui est parti d’Alezandrie pour Marscillet eli st > is 

frangais. 8 diileun hors d'Europe. ......... 7 50: En à Marseille que dans la matinée da 18. Quant auz nouvêëllës apporkées par. 
desentrepôts. ....,.....«.«. 20 » (der mars | le bateau à vapeur de Trieste,elles ne diffèrent pas de celles que nous àvons 
; Par nafîreë élfabders. .….… .... Veeenaeses WD op 1847, données. EER EPA BTA ee 


 Ozyde de fer (Colegtär). … ... … }. ai 

Bol d'Armériieet terre de Lemnos …, ) Môme droit que les ocres.. 
. Parésdegrés .... REN « ‚ 1e. les 100 kilogr. 
Racines de gensenget du nard indien. — Mêmes droits que les racines médici- 


% nales non dénommées. 
Résines copal et dammar, et résineux exotiques non dénommés : 


_d ze H E 8 an 5 

_—= Des troubles sans grande gra\ité wwrnt sijnaf aoenson de hi 

cherté des grains, la journée du 20 novembre dans quelques communes du 

département d’Indre-et-Loire. Le lendemaiu 24, Por re aététroublé A 

Tours, pour le même motif, et malheureusement l’'émeute n'a pas éte evtte 

fois ausst inoffensive. Desrasteg bl ts nombreux se-sant d'abord oppo- 
ês 


ee ee. 





Pär ävires' de PInde et de la côte @báidentale d'Afrique, : 1» is { sés à la fermeture des gri Fe lie aub 8 Lefnaire et son adjoint es- 
frangsis. . d'ailleurs hors d'Europe sdarenese es » } 100 | sayèrent en vain de calmer le ‘peuples ils farent assaillis à coups de pierre. 
donaalrepdts … sjpestdis oo eee.s 20 2 kil. |-Un piquct de garde natienälë sc trouvantinsuffisant pour contenir Pémeué> 


Par navires étrangers. ..... jes ane eee. e. 30 » 
Sel médicinal de Kreuznach. — Môme droit que P'hydrachlate.de potasse. 
Sumac et fustel : écorces , feuilles et bindilles : 

‘Par navires frángais. “dee de ens ie ee cie 10 ec. les 100 kilogr. 
„ Par navires étrangers, ennen tere pee ee se ee 4 « «Droit actucl, 

OH Br bet $2. Ezportattona. de ei, 5 ; 
Parés de grós . tete eee menen ee eeen es ove Îe. les 100 kilogr. 

AA Dispositions réglementaires. 

Art. 2. Les marbres polis et ouvrés et les coussinets en fonte 
pour chemins.de fer, expédiés de l'ile de Corse sur le còntinent 
frangais, sererit admis en franchise de droits , ‘sous les condi- 
tioïis déterminées par l'art, 7 de la loi du 8 mai 1841. L'impor- 
tation en serg permise par lés bureaux d'Arles et de Bouc, et 
par les autres búreaux ouverts à la’ libre'entféò des produits de 
laGorse. Ane: EE 
“Art. 3. Le port de Rouên est ajouté à ceux quel’article J7 de 

&ûês pour l'entrepôt des mar- 


il fallut appeler d’abord une compagnie d’infanterie, puis des détachemints” 
‘de eavalerie, et enfin on dut ar hen hl la garde nationale tout entière. 
Ges diverses troupeg farent. également -assaillies à coup de pienggt, ane 
barricade fuj tentée, ct Ï'pn, dut avoir recours à diverses dae vale 
rie et à la baïonneite, pour dissiper. Ies rassemblements. Plusjeufs mdividus 
du côté da people, ainsi que des Fulitaires furent rièveiné: Wessés, cf ce 
west que Port avant dans lä soirêe que l'on parvint asin l'ordre. La 
nuit se passa assez calnît, ntais le lendemain- matigt{:dinfdfétie 22, au dé- 
part du courrier, de8 groupes nombreux commengaitet se former sur dif. 
férents points. Les nouvelles de la campagne étant peu rassurantes ; on 

parlait de bandes-armées qui se dirigatënt' shr, Ja, ville, ct Pon battait le 
rappel de tous les côtés. Se Mete dl 
“Onit dans le Journal du Hâures, os; bile ee 

Dans la nuit de samedi, le remarqueur Je. Roven, a été le tréâtre d'une 

affreuse catastrophe dont les suites ont été déplorables, n ak 
__Le remorgucor le Rouen, de 160 chevaúx, chauffait pour appareiller en 
destination du Hävre, quand, tout ‘à coup, Pun des bouilleurs venarit À cie= 
ver, l'eau s'échappa bouillante, inondant de ses jets brûtahats les quatre 
personnes qui se trouvaient: â cet instant dans lettiplacèment de la ma- 

chine. Un malheuvgáx hasard y avait amené Je. brigadier des douanes De- 

busserol, qui, dg retour d'une mission de service, avait pris passage pour 
regagner en deïrce, ct qui, mortellement atteint, a été asphyxié sur le 
coup. Le:cht ‘nédanicien 'à éprouvé des blessures très-graves et Pus des’ 
chauffeurs est} äit-on, dans un état très-inquiétant. L’autee, quoique fort 
souffrant ct grièvement malade, est hors de tout danger. 


la loi du 9 février 1832 a désignós 
chandises prohibées en toute'espêce.' 
Legrand-duché de Mecklembourg ‘vient de conclure avec 
l' Autriche, un acte de navigation , suivant lequel les navires 
autrichiens seront traités désormais dans lés-rapports du Mec- 
klgmbourg comme Jes bâtiments de ce dernier pays qux-mêtres,- 
€ réciproquement.. sheds 


Kous n’avons pas autres détails sur les circonstances de cet accident, 
auquel le capitaine et le pilote n'ont échappé que par leur absence momen- 
tanée du bord. Le Rouen, est vesté à Quillehceuf. 





















devenus populaires dafis le Nord. On peùt citer parmi ses principaux ouú- mmm 


vrages, Arel, touchante histoire, empruntée aux souvenirs da temps de 
Charles XIL, et Gouloul Frethiof, poëme héroïque, tiré des vieilles légen- 
des norwégiennes. Geethe, à la lecture d’Azel, avait salué Tégnez comme 
Pespoir de la nouvelle école littéraìre en Suède; eelui-cia tenu tout ce 
qu’on attendait de lui, par la publication de Fréthiof, et son inflaence est 
encore aujourd’hui toute puissante en Suède dansles questions d'esthé- 
tique. … EE ed 

— Un des vétérans de la marine britannique, le eontre-amiral White, 
est mort mercredi dernier à l'âge de 77 ans, IÌ était entré au service on 
1781 comme aspirant. 


— On écrit de Berlin, 19 novembre: 

Le référendaire Jagor, gata tuêen duel M. de Bodelschwingh , fils da 
ministre , a été remis aujourd'hui en hberté en vertu d'un ordre de cabinet 
de S. M., après avoir été détenu 43 jours. On ajoute que cette mise en 
liberté lui a été accordée sous la condition de quitter les êtats prussiens. 
M. Jagor est parti aujourd’ hui pour Leipsic. 

— le consul de France à Cadix a tout récemment transmis à M. Guizot 
la copie d'une espèce de manifeste adressé par: Abd-el-Kader à la Porte, au 
shab de Perse, au vice-roi d'Egypte et génöralement à tons les princes 
ottomans, Ce doenment présente denx colonnes, dans chaeune desquclles 
sont placées, en regard Pane de Pautre, la conduite de l’empereur de Maroc 
el la eondurte de FPémir velattvement aux intérêts de Pislamtis:ne. : 

- Gest un véritable état de service en partie double, D'un côté, capitulation 
d’Abd-er-Rhaman avec les chrétiens; de l'autre, les oen d’Abd-el- : Ces artistes ne pourront donner què deux reprósentations. «* 
Kader contre los infidèles, ses cattipfignes, ses luttes, ses hlessnres, ses: ‚ 5 E À oe 
gacrifices pour la détenise de la toi di be pères; et puis; au bas de éé döcu-. | «- * Fra Diavalo RE oe 
ment, une seule ligne: « Lequel est le’ plas digne de commänder aux | opéra-tomigue: en4rois aêtes:; parole de M; Seribe, Maste de M. Aut 
enfants du prophète, d'Abd-er-Rhamam ou d'Abd-el-Kader?» if pane On bomnenmra dE Reen ee 

On assure qrie la.réponse a été touf anssi laconique que la-demande : te iid ded ot at end 

« Celni-lä est seul digne de rêgner, qui a combattu les chrétiens avec un - Bas zee 
eeeur de lion. » Le ministère, croit être certain que le manifeste de ’émir a 
été porté à Constantinople, à Téhêéran et à Alexandrie par des agents an- 
glais, et il en conclat, avec assez de raison, que le cabinet de Londres sc 
prépare à lui créer de nouveaux obstacles en Algérie ; il croik savoir aussi 
que cinq. mille fasils, des munitions de guerre ct ane somme eonsidérable : 
en piastres d'Espagne ont été récemment envoyés, par Gibraltar et la fron- | 

‚[tièré du Maroe, à cet imp!acable. adversaire qui, avee ces secours, a pn. 


| T'héâtre-Royal-Francais. he et 


Samedi 28 novembre 1846. _(Représentation,n® ZO), toa 
PAR EXTRAORDINAIRE. 


GRANDE SOIRÉE INS 


ET CHANT INSTRUMENTÄL, 
















— Ou écrit de Bruxelles, 28 noveinbre : 

Le nombre des mendiants arrêtés va toujours croissant; hier,plus de vingt 
de ces malheureux- out été conduits devant M, le jage d'instruction ; pres- - 
que tous conviennent de. leur faute et témoignent de leur désir d'être 
placés dans unì dépòt de mendicité, afin dy trouver la nourriture qu’ils ne 
savent plus se procurer par le travail. Au lieu d’accéder immédiatement à 
ee désir, conformément à d’anciennes prescriptions, dont rien n’empêche 
elcore anjourd’hui application, les mendiants sont, après interrogatoire, 
Ëevoads sons mandat de dépôt, en attendant un jagement du tribunal cor- 
rectionktt ; c’est-â-dire qu’indépendamment de Pencombrement que cette 
marche occasionne dans la prison de Bruxelles, il en résulte pour le trésor 
en frais d’huissier, greffier, ete, une dépense de 15 à 20 francs par indi- 
vidu 3 ainsi, pour rendre nos observations plus frappantes par un exemple, 
les arrestatións opérées hier coûteront au trésor 3 à 400 fr, qui ponvaient 
être facilement épargnés, si les personnes arrêtées eussent été, irnméciate- 
ment, après linterrogatoire, transférées, selon leur désir, au dépôt de 
mendteité, résultat inévitable du jugement eorrectionnel, dès tors iuutile- 
ment provoqué contre euz. 

“_— Les immenses bureaux des messageries rue de la Madelcine, jadis si 
fréqueritës et si remplis d'activité, ne présentent plus aujourd'hui que le 
triste aspect d'une ruine délaisséc. L’éclairage au gaz a cté supprimé, et il 
ne s'y trouve plus qa’an petit bureau de transport de paquets ; la cour est 
vacombrée de débris, et-l'on voit que bientôt ces bâtiments vont.recevoir 
foreément nne destination plus prodúctive.- nde 


ezécuté ek 
_ par les quatre Hongrois 
WEISS, ZORER, SCHEVARZ. ET GRONRWAK 


dans le costume national. be 
__ Ges artistes imnitent sans l'aide d'aucan instrument les sons de la. 
trompette, du hautbois, du cor à piston et da vialon. 
PROGRANME. 

Ne 1. La Pollacca, quatuor, avec la voix du oor et da hautbois. g 
Ne 2. Magyar Kedv. (chant national) quatuor à la hongroise, avee la vols: 
du violon et de la trompette, ke „aA 
N°3. Andante et allegro,quatuor, avec la voix du hautbots et de la trornpet? 
Ne 4, Muven alma, quatuor, avee la voix du vioton et de Ìa trompette. 


Er 







— Dps renscignements consulaires annoncent qu'une mine de mereure 
vient d'être découverte près de Monterey, sur le territoire de la mission de 
Sainte-Claire, Cette mine a déjà regu un commencement d'exploitation, et 
les résultats qu'elle a donnés, avéc des moyenis trës-imparfaits, ont dépas- 
sé, assure-t-on, les calculs.les plus favorabies. L'extraction du minerai est 
très-facile, et le produit s'élève à 25 p.c. de mercare. Le combustble 
abonde dans les environs, et n'entraîne que les frais de coupe ct de trans- 
jes La situation précaire de la Californie et état de guerre où se trouve 

Mexique rendront sans doute fort difficile la formation d’une compagnie 
pour Fexploitation én grand de cette mine, dont les prodnits seraïent, as- 


Cours des Fonds Pablies. 
_ Bourse PF Aanslerdam dee U Novembre. f 
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en tE of Facslament : _à watetnaoe dit: Dette active. « . see se 2? „1 58: 

es pe san hen eden da hide du récomposer sa deïra et pénétrer, à la tête de neuf cents chevauz, dans la Dito dito... ee. 8 S0re Ton, 
bi be etste ee E „ { province d’Oran, pe 8 en ah ‘tDitoen liquidation-. …… .. 3 Zit 

— Les habitänts de la Vera-Cruz ont en l'exemple d'une exécution qui ‚ As Ne A6 . ‘Dito dito... 4 at, 
a cu lieu en rade, á bordde Pescadre ainérieaine ; celle de Samuel Jack- |__ —*Les journaux espagnols nous apportent des vers improvisés à Séville par | __ ‚Dito des Indes .. ..… .. 4. 1 
son, natif &'Irlasfde, ct matelot au service des Etats-Unis, dont nous avons |'M. Alexandre Dumas. C'est àla sortie d'un hal, que l'auteur dela Reine | Pays-Bas. . Syndicat .…….......8t 874 - 
âmaancé Ja eoûdainiatiotr à la peîne de mort, pour avoir frappé uu lieute-:|. Margot a envoyé. les.stances suivantes à PFndependantde Séville: « oo  ghite. En 31 Td 
nant, son supétiett, bien qu’il n'eût été portéà cet acte erùnincl quw’âlaf: - - © ACANA; A EXTRA, A'CARMEN, Ge en lac Parti et &l la | 
suite de provocations violentes, 7 E EE ai J'ai vu de longs cheveux aux boules parfamées, - ZS FCnemin de fer du Rhin .. #3 LE 

Les préparatifs de t'exécution ont été nombreuz et solenncls; fe commo-. S'eparpillant dans leùr essor, re nn ij Act. du Châmin de fer Bolland. [ sel 
doré Cennor avait dege hj eri bd a auparavant un programme détail lé Et versant sur le sein des légères almées. … - on ie fl Oblig. Hope &C. 1798 & 18165 1041, 
à tous des bâtiments de son escadre. Le jour fizé, les travaux ont été sus-: Leurs larges-flots d’ébène. au dor, bep En EN Ae dito 1828& 1228 5 10434, 


pendus 3toûd' lès. matctots én grande Eenue sont montés sur les ponts des Fusenij t au Grauil Livre 


varascauút; af hik ent occúpéchenn Îe postequi leur était assigné; Aonze 


zi 
sl 
se 


: 
€ 


J'ai va de petits pieds sortant des robes blanches 


B ï P j i ditr ....…… 
Broder des pas caprieeux, - aamnsle;: tas eres 


‚Dito inseriptions 1831 & [833 


RRRRAREREEEENNKN ERR 


6. 
or 6. 
heäres dit Matin; le Cumberland àarboré à son màt de misaine le signal |. Et j'ai „quand se courbaiënf les plis ardents des hanches Pri pd re 
gûisigrifait: préparez-vous. Ea ebrvettela Sainte Mary, sur laquelle se’ Kk Bralé mor ame àved hind vols AN Kik: [rimerged de ek el Gain, é 88 
Wöuvait le patieiit, a sur-le-camp hissé un pavillonjauncà la grande ver- | ht ee nae beren denn en U eh 
gue. Une demi-heure après a été donné le signal de l'exécution. geaard en bobo eeh bezine lant rende di RAE dd NE 
Ae 4 de 7 À 5 .… . Basquinesaux mille couleurs, _ - -…--- . Dette diTérée à Paris . … .. 6 A 
; ‘Ona vn-púraître alors Samuel Jackson, accornpagaé de trois oficiers , Pied blanc qui, chaque foiá qug sar terre il so pese, Deterred . „.....s.. Geil 
u mattre arntusieret du révérend William Taylor, chapelain du Cam- Se relêve étolké de fldgen,. «- Espagne. . « Ardoins. …... ...…. 6 :2t a 
Berland. Un dehafaud avait été dressé sar \’écoutille-de Pavantde la. cor- SD a ; : Dito... sees... 8 zak, 


_Je ne l'ai vu qu'en rêve et q bo, Providence, 
5” _” Dun espòif bergant hoa spyuneil, 

Lá auît me fuisait voir, tonrnovant dans leur danse, 
1 Besdéraplänsen pleiù soteil. en 
"Et voilà qn’aujourd’hui:,-douces ‘eióhänteresses, 

_ …… … Vos.dentshlemwhês,vòë pitds miignons,: »"* 

Vos danses, vas cheveux aux ondoyantes tresses 


. û 


5 Réalisent mes-visdons. 


AN ° ben, 
Aiusl Fon peut jeter sons vos pieds blancs, mesdames, 
Fleurs ef diamants étoilés: — 


vatbtjang;fait ässcoir le eondaniné à.cause de son état-d'extrême faiblesse; 
on lri.á gasié-astúur de -cou_une corde fizée.par-des poulies.à la grande E 
vergur , de. Panters câtdde-lagpuelle-était un-conteepeids:de quatre.conks. k 
liv s. eeen le! ED Plein} An art ff 
ip opupeleennen aad: ERE. tiré an-dessous du lien dhoîsj pour de" sup- 
plices de patient a éé élevé en air eta déerit des oscillations si fortes que 
s pieds se trouvaieùt d'abord au nivcau de la tête. Peu à peu les oscilla- 
tips se sont ralenties, et le cndavre du patient cst resté immobile pendant 
wine hete, Gest alors qu'on l'a détaché di gibet pour le mettre dans un 
tao su fond dusuel étaicnt des boulets, etila étéjeléàlamer. … 
=— Un petit journal-anglais rendajt-dernièrement compte de la mansné- 





“| ais «s lmeirdois deed EE 
Pologie. / -fAction# 1858... ... 7 


Empruutà Londres 1859 


Brésil. . .. id. 1843, .. 


Nous y jetons nós yeux et nos coeurs et nos ames, 
__Et broyes-les sì vous voulez ! f en 















% Bedrea artiste desrnatigne quï'avait été un jeudi soir souflcté en plein 3 | 3 
Bras et:nlavait pas pris, selon l'usage britanniquc, immédiatement. sa re- |, 5 EE EE ke fing haden Er Ee 
difrehe,Apuetidha it sensation et-l'acteur mis en jrus'éena en le hs er en en beenen DE en iere et ek „EFAMCE . ». Herald ee jn 
iest fà "de toute fausseté. et ja:wais éepiro de bonteenereà cefollicu- |- AA AN 9 jk eer Emrpruut Arden. s… it: 
eten ed ahd bemant ANNONCES. | reen |= 
Monsieur le rédacteur, vous avez cité hier un fait complétement inexaet. ee ee _n EO ij > our. dito. „sss EEN 
ne id hee Yp en) . ; … \Passire „nim ee es ne: afl 
edad when factiln ss hin lien itn seat haten lon aen NRE stede Ot … — [Naples . « „ICertificats Falcanot, ……… —, 
signaler; Je vous prie st au besoin vons requiers d'insérer cette note dans | « wy, s.N. DENTZ, Dentiste.de LL. MM. le Roi et-lá Reine et-de | Pays-Bas. '. [Dette B z 
ue de vos prochains DUNE. ee et ee 1 LL. AA. RÍ. le Prince d'Orange etle Prince Frédéric des hikt arri- Beizs Ee hebt) actie „54de, = 
“ialifie Tégnez, évêque de Vezias et l'un des éerivains les plas célèbres | vera le 28 dans la résidence pour:-y séjourner jusqu'à 2 décembre. Il gique … "| dk wen beren 8 n 
Beta Suède ‘vient de mori: IL est Panteur Pun grand nombre de paëmes | descendra à PHÔteldit Toelast; sne Jg Kleine Groenmarkt. Éemta-Umis „iObbgetonedo a linen Pz: dat! 
ee REN: B En Ve ed . Ánan td He B Ee 8 Re EE se 


Bourse d'Ânversd EV hal ee 
„ Métalliques, 5 % ». …— Naples, 5 %:». + Ard.; 5% 218; — Dette df 
rée ancieune, » , -- Passive D'%».— Lot de Hesse » , — Gours. 
Bourse (24 heures! Ardouin 213, ,: ade apo d 


Bourse de Londies die 24 Noedinbre, … UÀ 

8 %Cons. Ds, 5 — 23% Holl. 59 j, — Â 4 id, Ôtg. Hop. 5 5 Jer 

3% 365,37}. — Portug. 4 4,36 }; …— Russes 1103. ker nl eh PE 
Bourse de Vienne dis 20 Novembre. ne: pe 

_ Métalliguas, 5% 108 $. — Lots de fl. 500, 156 3. — Lote de 250 , A2 te: 

: Áotions de la Banque 1579. De en he dean B Rid 


grand assortiment de Châles Cachemires pure-laine en belle |____ Période: d'Hiver, 
: Up ___ _mouveauté à des prix excepliongelk… …… | CHÈMINS DE FER: KOLLANDAIS- ET REÉNIK 


„Heures de dénart-et-d’ arriederde La Bae p: Arnhem 8 
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_ MANUFACTURES FRANCAISES ET ANGL 
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En Hoogstraat E‚ 345. 
Aen Ki : oe en at . 0 Ws ze AE a / 
ML. VANNGEERBEN et C°, ont l'honneur d'avertir les Dames qu’ils continuerent la vente de leurs provisions considé- par Amsterdamet Utveaht. 




































“_xables en Artites d'Hiver; ils espêrent de fixer particulièrement l'attention de leur cltentetle honorable, en Tai anmongant | —S TE PE en 

qu'ils sont cliargês en même temps de la vente d'une quantité d'articles du dernier goût poui'la saisoù, qui, étant saisis à la DE he reld s B eld Bind EE: 

‚douane, et ne pouvant plus rentrer, seront vendus promptement à des prix exceptionriels afin d'en rêâliser äussitôt lá valeur. Ces % ge rk reukes vcd eine hef ek ze 
_assortiments consistent -igigcipalement en : An B En EE hm. Le mfb. m. hm. lh. mf : 
Châtes cachemires longs, aline ffe. 24.00. à 0.60.00: | Mérinos de Saxe, grande. largeur, he Ee jd een be De ers dake Dt rd 
Idem idem _carrôs/ „aqnetin ct 14.00. - 39.00. | _ Irequalité, .......... ee. defl. 1.25, á fl. 1,75, 4 1515 46 dna A7 
Idem Terneaux, longs,) parelaine. 67.00. - 285.00; } Twills, Goburgs, Orléanset-Lusttés. 030,5 0.90.| 5 hee 6 16} 5 27| $ 87 8-74, 
Idem idem carrés, _À "35.00. - 75.00. | Plaids, flanalles imprimés et nouveiur a Isl 8 4 9 16 | eens n GEN 
Velours de Lyon en tonte nuances …. 47" 2,25 — 4 75. | : tissns. .…. ........ «0.60. - 1.90, et Farrsode d' Ar kie ee 
Soieries riches, assortiments de gran-) Mousseline laine et cachemire d'Ecosse 0.30. - 0.90, heeren ies if roddelt vetigeaer ak 
„des nouveautés, ennni, faconné,) _ 499 _ 2 gg, | Flanellede santé Welsh, pare laine. 0,30. - . 0.75. Nn nn aart ERD 
… de beanx Damas noirs,moirós, satins nn SE | Idem Idem," tre qualité (en rose, ler a 4": Départ | Départ | Arrtivee. 

… àla reine, de Chine, ete. brad ee ‘bleuet blanc) . @«........e<" 0.80. - « 1,60, |- Aamzn. | oUraearr. | v'Ansrenn. ° Á 
Mérinos de: France, grande largeur, “__=… … … | Ghâles Tartans, longs. . …. . .... 7.00. - 13.00. f nh. m.! h. m.l h. m mt him. : 
Regnalité „;.. ve. ese. 190. - 2,65, | Idem idem, carrôs, … „+... . 1.50, - 1100.| 7 101 8 50! 10 —l 9 1 9,35: 
Blans, Colliers, Fichus, Denteiles, Blondes, Tapis de Table, Entre-deux, Foulards, Ve- | 11 30 1.10) 20. 
la ars de Coton, Yoiles et divers autres articles qui seront vendus à des bas prix proportiennels. … … St 





…NB.-Grande variét.en confgotinn, Nauyeaux modèles ‚en Manteaax , Mautilles Pompadours, Pardessus Louis XV, 
Basqnines et divers autres articles.de confection , qui seront tenus, pour la commodité des Dames, dans un: appar-_ 


teinent séparó de leur magasin. La maf ‚ chez Léopold Lebenberg ‚Tage Mieuwstraafr 


